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322 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Qu'est-ce que le respect humain ?

C'est la question qu'adressait un bon petit enfant à son père:
- Papa, disait-il, qu'est-ce donc que le respect humain ?
Et le père, qui était un excellent chrétien, lui répondit:
- Mon enfant, le respect humain est une lâcheté, une faiblesse qui empêche de

faire le bien et qui fait commettre le mal, de peur de déplaire aux hommes déréglés.
En veux-tu des exemples ? Un enfant voudrait fair s prière; il sgt que Dru le ]
commande et que ses parents l'exigent; mais il a peur que ses camarades ne se s- en a
quent de lui, et la prière est omise. Un autre reçoit une injure; Notre-Seigneur lui
dit: Aahm*w, et ta ms paonni! mais ceux qui ont été témoins de l'ogense lui instit
«rient: S lu nue k mt, lu es u l&c ! Et il rend injure pour injure, mauvais trai-
tement pour mauvais traitement. Ce sont des victimes du respect humain: 4à peur de sil
de déplaire aux hommes, ils ne craignent pas de déplaire à Drm. intére

Quelques jours après, notre petit bonhomme s'en allait à l'école, risque, je ne 
sais A propos de quoi, un de ses camarades lui appliq-ie un vigoureux souflet. Sans
se donner le temps de réféchir, il lève le bras pour y répondre. Les autres em verbe
s'attroupent: " Bravo! bravo! " s'écrient-ils. Mals le petit batailleur, bien loin de I
continuer la lutte, rougit de sa vivacité: " Mon ami, dit-il à celui qui l'avait prove. Sition
qué, il me serait facile de te faire expier ton sonflet ; mais Notre-Seigneur veut queje 1
te pardonne. mbrassons-nous, et que ce soit oublié pour toujours." C'est ce qui 4-dire
fut fait, au grand ébahissement de l'asssistane.

VoilA le vrai courage. Combien d'hlommes, qui se prétendent forts, n 'ont pas
autant-d'énergie que ce petit enfan.! (Le Respkd Asasia, par J. M. A.)

son iE
ière à a Viere ] a lée miséra

souligi
Voici une prière composée par Notre Saint Père le Pape Pie X, à laquelle est des pr

attachée ue indulgence de 3oo jours, et que tous nos lecteurs S feront un devoir de I
dire en union avec le Souverain Pontife- autre ]

rarman fonctic
suivan

Vierge très sainte, qui avez pln au Seigneur et e devenue sa Mère, Vierge
Immaculée dans votre corps, dans votre &me, dans votre foi et votre amour, en e
solennet jubilé de lA promulgation du dogme qui vous proclama, devant l'univers et joue
entier, conçue sans péché, regarde avec bienveillance les malheureux qui implorent natif a
votre puissante protection.

Le serpent infernal, contre lequel fut jetée la première malediction, continue, tu n
hélas! à combattre et à tenter les pauvres fils d'Eve. Oh! vous, ô notre bonne Mère
bénie, notre Reine et notre Avocate, vous qui avez écrasé la tête de l'ennemi dès le être Tel
premier instant de votre conception, aceueillez nos prières, et-nous vous en conju-
rons, unis à vous en un seul ceur-présentes-les devant le trône de Dieu, afin que charité
nons ne nous laissions jamais prendre aux embiches qui nous sont tendues, mais que
nous arrivions tous au port du salut, et qu'au milieu de tant de périls, l'glise et la < '
société chrétienne chantent encore une fois l'hymne de la délivrance, de la victoire et <.,
de la paix. Ainsi soit-il. amve dm

(4) Tt
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PEDAGOGIE

A propos d'analyse logique

Is grammairiens sont loin de s'accorder dans l'emploi des termes usités
-n analyse logique. De là une source de nombreuses difficultés pour les
institutrices et les élèves.

Nous allons tacher ici, en nous servant des auteurs les plus accrédités,
,de simplifier le vocabulaire nécessaire aux exercices d'analyse logique, siintéressants et si utiles lorsqu'ils sont faits avec intelligence.

Disons d'abord que dans une phrase il y a autant de propositions que deverbes à un mode personnel, exprimés ou sous-entendus.
Les propositions sont de trois sortes: la proposition absolue (z) la propo.sition Orfnctbal et la proposition couplétive (2).
La proposition est dite absolue lorsqu'elle a un sens par elle-méme, c'est-à-dire sans le secours d'une autre proposition. Exemple: Le pape est le chelvisible de l'Égise.
La proposition Priacale est celle qui régit les autres propositions,

celle qui dans la construction directe occupe toujours le premier rang par
son importance. Exemple: " Les riches et les pussants croient qu'on estmisérable et hors du monde quand on ne vit pas comme eux." (3) Les motssoulignés forment la proposition principale ; le reste de la phrase renferme
des propositions cow' <ives.

La proposition complétive est celle qui est sous la dépendance d'uneautre proposition ; elle remplit à l'égard du nom, du pronom ou du verbe, lafonction de complément. Ces propositions se divisent en deux catégories,
suivant Claude Augé (4): les incidentes et les subordonnées.

1° La proposition incidente commence toujours par un pronom relatif
et joue à l'égard d'un nom ou d'un pronom, le rôle de complément: détermi-
natif ou explicatif.

La proposition incidente est dite complftive déterminative lorsqu'elle
est nécessaire au sens de la phrase. Exemple: " Celui gui sefche a tort ".

La proposition incidente est dite comPltive erlicative lorsqu'elle peut
être retranchée de la phrase sans que le sens soit dénaturé. Exemple: " La
charité, quisest une vertu sublime, ne se rencontre pas chez tous les hommes."

z) Quelques auteurs disent principale absolue.
12) Grammaire Larousse, p. aq.
(.;' La proposition principale 2'est pas toujours au commencement de la phrase, c'est ce quiatrive dans les phrases inverses.
(4) Troisième !ivre, pge 3sa.

323



324 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

La proposition- incidente: qui est unw v'ertu sublime, est une complétive-
explicative. Les propositions complétives explicatives sont précédées et
suivies d'une virgule.

21 La proposition subordonnée suit toujours immédaeent Une con- qe
jonction de subordination, (x) et remplit à l'égard du verbe la fonction depae
complémentdeF

De même que les compléments du verbe sont:- directs, indirects, circon- matil
st 3es de mêne les Propositions subordonnées sont dites:- co>»ftlJtvet empI
dect, D5l*twes indirectes, co#plDtùes circonstan&iles, qui o

Eepe: L COMPLÉ,TivEa iDiRECm: "L es païens ignorent que Diu d~u C
eit" Les païens ignorent quoi ?-Que Dieu exite. (Que) Dieu eit 1

est une proposition complétive directe. IL Cornî*rzvE mnDIITE: plrfle
"Chaque JOurnons avertit que la mort approche." Chaque jour nons avertit entrei
de quoi ?-Que la mort approche. (Que) la mort approche est une proposi- propc
tion complétive indirecte. (2) IIL Coxpz.kv CIRCONqsTANCIELLE: U"on tioli <
conna- , t la valeur de l'eau quand le puis est à se.11 On connaît la valeur ofl"se
de l'eau quand ?-Quand le pit «It à sec. (Quand) le psit est à sec est cours
une proposition complétive circonstancielle, circonstance de temps. Suivant une p
qu'elles répondent aux questions où, quand, comment etpourquos, les propo- tives.
sitions surbordonnées complétives circonstancielles sont appelées circon- rades

stncelesde lieu, de temps, de manière, de BuT (ou de raison quelquefois).ý jamai
"IQuand on examine bien, dit Claude Augé, la fonction des propositions em

subordones et des propositions :incidentes, on reconnait qu'elles jouent dans L
la phrase le rôle de complbtives."1 (3) tlVes ï

Nons désgern donc ces prpstions sons le nom de conmpJ#Ives.
Ainsi, dans une phrase, les élèves devront apprendre à distinguer i' le l'anal)nombre deprp osi mn, en groupant autour de chaque verbe à un mode per. vent psonnel les mots qui l'accompagnent; 20 à distinguer les propositions printi- ticularpa&es des compti'dve; 30 dire la fonction de chaque complétive, suivant Rqu'elle se rapporte à un nom, à un ver-be, ou à une proposition entière. noir, a

(z) Il fau se rappeler qu'il yadeuz aortes de coj.muctious les ccajouctions de cooD.DIMATÎon:dit on, ni4 suo, 0;car,, dois et les o.jouctioua de bunoanhNArzoxdont les principales Bout: low. xi,comme, Iowsw, «t enmd o qu4, Duisqu, afin que, de sort qu, etc., etc. Lacoujouctoude subor.dimaton ser à nir ureproposition subordonnée à la principale.
(2) LoIrsque c'est le verbe substatif qui est exprimé, la campIve indirecte se rapporte sIonr àl'attribut Exemple : "Cette persnne eut indt;r. que l'on s'lutéresse, à elle.
(3) A. Leuient, danssa Grammaire, Cours su>biu, divise les propositions en trois classes:les principales. les incidentes, et les subordonées. f clase, comme nous l'avons fit plus liant,lus incidentes en dlterminatises et en e.mr$ieatsves, et leur fait jouer le rôle de coal#et du nm

Il partag aus les Subordocules eu compfltves, dirwces, USd1, VCu et cùsmmonifele, et leur fitJouer le Mde de complîment du verbe, on de l'attribut lorsque l'o. dcompose le verbe attributif.
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Plusieurs auteurs appellent les subordonnées des incidentes. Quel-
,lues grammairiens partagent aussi les propositions en deux classes: les princi-
pales et les dépendantes, et ces dernières en adjectives et en complétives.

Il nous semble inutile d'attacher une trop grande importance aux nomsdes propositions, surtout lorsque les linguistes s'entendent si peu en cette
matière. Dans la courte étude qui précède, nous avons adopté les termes
employés dans la grammaire Larousse, et dans celle de Claude Augé, termes
qui ont été empruntés en partie au P. Girard, le célèbre Franciscain, auteur
du Cours éducat!V de langue maternelle.

Ce qu'il importe, c'est de se servir, en classe, d'expressions dont on com-
prend bien la signification. Ainsi, en disant que toutes les propositions qui
entrent dans la formation d'une phrase n'ont pas la même valeur; que les
propositions qui régissent les autres propositions, celles qui, dans la construc-
tion directe, occupent toujours le premier rang, sont appelées Prînc&ales,on!se sert d'un langage qui n'est pas au-dessus de l'intelligence des élèves du
cours supérieur. Il en est de même, lorsqu'on leur fait remarquer que dans
une phrase, toutes les propositions qui ne sont pas principales, sont complé-
tives. Exemple : Les enfants qui se montrent cruels envers leurs cama-
rades ne seront jamais heureux. Prop. princiale: Les enfants ne seront
jamais heureux. Prop. compléive : qui se montrent ciuels envers leurs
camarades.

Les élèves comprendront aussi facilement que les propositions complé-
tives comdlètent soit un nom, soit un verbe.

Quant aux expressions : coordonnée, el«ptigue, juxtaposée, pleine, expié-
tie, on ne les explique aux élèves que lorsqu'ils sont bien familiers avec
l'analyse logique élémentaire. Faisons-leur remarquer que ces mots ne ser-
vent pas à nommer les propositions, mais ne font qu'en indiquer certaines par-
ticularités.

Règle générale, les exercices d'analyse se font oralement, au tableau
noir, autant que possible.

C.-J. MAGNAN.
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L'instituteur (ou l'institutrice) est le mandataire des parents, et l'école
n'est pour ainsi dire qu'un dédoublement ou prolongement du foyer domes.
tique.

On peut définir l'école: "L'association d'un maître avec ses élèves dans
le but d'élever ces derniers." (Jansen, Traité des Écoles.)

Élever un enfant,,c'est développer son intelligence, former son cœur et
fortifier sa volonté, afin qu'il puisse, arrivé à l'Age mûr, sans le secours
;'autrui, produire librement des actes que sa fin déterminée réclame. Cettefin, ne le perdons jamais de vue, est double. L'une, immédiate, secondaire,
est circonscrite par la vie présente et s'obtient en remplissant la charge ou P
fonction assignée à chacun d'après la disposition de la divine Providence;
l'autre, qui est la fin dernière, se trouve dans la béatitude éternelle et est a
atteinte par l'observance des lois divines et humaines. p

Cette double fin, l'instituteur devra l'avoir constamment en vue s'il d
veut atteindre le but de l'éducation parfaite. A quoi servirait-il d'incul-
quer à l'enfant la science de ses devoirs, si sa volonté n'était pas amenée
immédiatement à obéir aux préceptes connus? L'idéal auquel il faut viser ja
est de travailler simultanément l'intelligence, le cœur et la volonté de
l'enfant, afin que son etre entier se forme et se développe jusqu'à l'état .
d'homme parfait. Par la science son esprit s'illuminera; par l'exercice
constant d'actes religieux, les vertus s'enracineront dans son cœur ; et, parl'habitude du bien, la justice règnera sur son Ame.

Les défaillances de la nature sont corrigées par des habitudes droites et
qui deviennent une autre nature. "Il n'est pas d'une légère importance
que l'homme prenne telle ou telle habitude dans sa jeunesse. Tout, au
contraire, est là ou à peu près." (Aristote, Mar. Nicom., L. II. C. I.)

Scinder l'éducation par parties répugne à l'unité même de l'enfant. Ce
serait donc une désastreuse erreur de séparer l'éducation morale de l'instruc-
tion. Pie IX, dans sa lettre à larchevéque de Fribourg, le 14 juillet j864,disait avec infiniment de sagesse: " Les enfants de toutes les classes de la
population doivent, dès leurs plus jeunes années, être instruits avec soin dans
les mystères et les préceptes de notre sainte religion ; il faut qu'ils y soient
formés avec zèle à la piété et aux bonnes mours, préparés à la vie religieuse an
et à la vie civile." les

C'est d'ailleurs l'opinion des législateurs, des grands hommes et des A.pédagogues les plus célèbres, que la religion doit servir de base à toute éduca- Vition et instruction, comme on peut s'en convaincre par quelques citations.
" L'école primaire propiement dite a pour but de donner aux enfants la à s

culture morale et religieuse, de développer leurs facultés intellectuelles, de de
les munir des connaissances et des aptitudes nécessaires pour leur progrès a F
ultérieur dans la vie, afin di commencer l'éducation qui fera d'eux des cet
hommes de bien et des m:embres utiles à la société."-(Art. îer de la loi mil
autrichienne du 16 mars 1869.)
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L'école a pour mission d'inculquer à la jeunesse, par l'instruction etl'éducation, les principes de la culture morale et religieuse, les connaissancesgénérales et les capacités exigées dans la vie civique." (Saxe-Weimar, 24juin 1874.)
lAu début de l'ouvre scolaire de chaque jour, il faut des exercicespieux qui appellent les bénédictions de Dieu sur le travail du maître et desélèves.. . ." (Rapport des écoles britanniques.)

"Gardons-nous de favoriser l'idée que la moralité puisse se maintenirsans la religion. La raison et l'expérience s'opposent à la fois à ce que nonsespérons que la morale naturelle puisse exercer son influence naturellc unefois les principes religieux exclus." (Washington.)
tIl est de la plus grande importance que l'enseignement religieux fassepartie de l'éducation.," (An IX de la République.)
" Il faut que l'éducation populaire soit donnée et reçue au sein d'uneatmosphère religieuse, que les impressions et les habitudes religieuses ypénètrent de toute part.... Dans les écoles primaires l'influence religieusedoit être habituellement présente." (Guizot, Circulaire aux instituteurs, le:z2 juin 1833.)
" Je veux sincèrement, je dis plus, je veux ardemment l'enseignementreligrieux dans les écoles. (Victor Hugo, à l'Assemblée nationale, le xSjanvier r85o.)
"L'augmentation de l'instruction n'amène pas du tout une augmenta-tion de moralité ; il faut tourner l'instruction en éducation, ou l'on a rien.Ce n'est pas l'instruction qui moralise, c'est l'éducation et surtout l'éducationreligieuse. (M. Cousin, philosophe.)
" Si j'étais absolument forcé de choisir pour un enfant entre savoir prieret savoir lire, je dirais: Qu'il sache prier!" (M. Legouvé, de l'Académie.)

L'ABBÉ J. RocH MAGNAN.

Respectons 1enfance

Les instituteurs ne méditeront jamais trop ces paroles de l'ÉvangilePreme: garde de no méArier aucun de ces >e'its ; carje vous le dû, leursasges dans les c x vat V t éternellement la face de mon Péee qui est dansles ciex. (Math., XVIII, 10)
Ce passage de l'Écriture sainte a été admirablement commenté par M.A. F. Legentil, l'un des membres les plus zélés de la Société de Saint-Vincent-de-Paul.
" Quand, dit M. Legentil (i), Notre-Seigneur, a voulu donner un modèleà s disciples, il ne leur a proposé aucun de ses prophètes, aucun des justesde l'ancienne loi, ni Jean-Baptiste, le plus grand des enfants des hommes; ila pris au milieu de la foule un enfant et a dit: '<Qui se fera humble commecet enfant, celui-là est le plus grand dans le royaume des cieux." Le pre-mier des mérites, c'est de ressembler aux enfants. Le plus grand des crimes,

Ci) KiMi'ons l'age des Memrw dus Confentw * Saint- Vinemt-e-tl.
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c'est de les corrompre. Il semble, divin Sauveur, que vous teniez à ces
âmes plus qu'à d'autres. " Celui qui aura scandalisé un de ces petits qui sa
croient en moi, il vaudrait mieun pour lui qu'on lui pendit au cou une et
meule de moulin et qu'on le jetât dans la mer." Enfin vous nous représentez l
la cour céleste formée, pour ainsi dire, de leurs protecteurs. Au sein de ti
la béatitude et de la gloire, c'est des anges gardiens des petits et des pauvres à
qu'il vous plait de vous entourer.

" Que conclure de là? D'abord qu'il faut bien se garder de ces senti-
ments de répugnance ou de dédain qu'inspirent souvent l'intelligence pares- C'
seuse, la légèreté, la turbulence des enfants pauvres. Une pieuse tradition de
veut que l'enfant ainsi proposé pour modèle par Notre-Seigneur soit devenu re
un grand évque et un martyr ; mais outre que cette tradition n'a rien de au
bien certain, -il est permis de croire que l'honnéur fait par le Sauveur à M<
cet enfant a beaucoup fait pour sa sanctification, et que ce n'était point le
un enfant extraordinaire. Ce n'est pas son 'mérite personnel, c'est la fai- Me
blesse, l'innocence de son âge qui lui a valu un tel honneur. Aimons donc foi
les enfants, puisque Jésus-Christ les a aimés."

Le
de

Nos couvents donnent-ils une éducation pratique ? () tie
(Reproduit de la Noarvele-France) g>

tan
(DEUXIÈME ARTICLE) tra

ne
Les vacances vont bientôt finir. C'est le temps, ou jamais, de racheter

ma promesse, en prouvant la seconde partie de ma mineure: L'éducation par
donnée par nos couvents produit des résultats satisfaisants. Cette proposi- dxr<
tion étant d'ordre éminemment pratique et expérimental, j'invite le lecteur tior
à m'accompagner dans une de mes visites d'inspection scolaire. *eX

Partis par le premier train disponible, le lundi matin, en compagnie stat
d'une nuée de-j'allais dire d'autres--commis-voyageurs, nous serons de étè%
retour dès vendredi soir, juste à temps pour me permettre de rédiger quel- effic
ques notes, de faire un peu de ministère spirituel, et de refaire ma valise e c
d'éckantillons pour la semaine suivante. Car, plus heureux que la gent tion
mercantile, je donne et laisse mes échantillons là où je vais, et reviens lège, trati
sauf un peu de poussière et de fatigue, beaucoup d'heureuses impressions et
quelquefois un bouquin ou une brochure, précieux incunable déniché dans la vý
l'arrière-rangée de la tablette supérieure de quelque bibliothèque de couvent. lav

Ces échantillons-on l'a deviné-ce sont des récompenses et des prix. relai
Les enfants sont, en effet, trop candides pour imiter la défiance des Troyens dite,
ce n'est donc pas à eux que s'adresse le le ,

.... timeo Daiaos et donaferentes. A ce
sens

(i) Voir L'Euseigeuent PWiesaire, livraison de janvier dernier. en t
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C'est, au contraire, le sourire sur les lèvres et le vade-mecum indispen-sable de l'inspecteur, le sac aux prix, à la main, qu'il faut se présenter àeux. La sanction, surtout quand elle est tout agréable, doit suivre de prèsl'acte pour jouir de quelque efficacité. Ainsi l'exige la vraie pédagogie quitient compte de la nature humaine toujours si sensible, surtout chez l'enfant,à l'appàt des récompenses.
Enfin, nous sommes partis.
Mais où allons-nous ?-Ça, pourrais-je vous répondre, c'est mon secret.C'est la réponse que faisait à pareille question d'un agent de billets de cheminde fet un bon vieil abbé qui voyageait pour sa santé. Seul à ne pas serendre compte de sa perte de.... mémoire, il s'obstinait à ne pas recouriraux services d'un bienveillant confrère chargé de l'accompagner.-Oui, c'estmon secret, que je vais tout de même vous confier, à condition que vous nele télégraphiiez pas à la supérieure du couvent de Sainte-Ofportune, pasmeme à M. le curé, car, d'après le bon Lafontaine, les hommes.... ont par-fois de lamentables distractions.

- Nous allons donc arriver à l'improviste? - Comme vous le dites.-Les bonnes religieuses seront toutes déconcertées, et leurs élèves, frappéesde surdo-mutisme instantané et incurable. -- C'est ce que nous allons voir.
C'est vous convaincre, n'est-ce pas, que le procédé suivi est une garan-tie d'authenticité et d'impartialité? Arriver à l'improviste, et commencersans délai, ce n'est pas assister à une pure répétition de mémoire; c'estgoûter, non du réchauffé et du servile mot-à-mot, mais du frais et du spon-tané; c'est constater chez l'enfant, avec quelques légères n/gligences, untravail et un progrès réel qui ont d'autant plus de valeur et de mérite qu'onne comptait pas sur une sanction extraordinaire.
Arriver à l'improviste et tout examiner, voilà le programme suivi.-Sipar là, on constate d'une part que l'adaptation des moyens à la fln, c'est-à-dire les qualités pédagogiques et le savoir-faire des professeurs, l'interpréta-tion des programmes, l'application et le progrès des élèves, répondent auxexigences raisonnables, on aura établi que les résultats immédiats de l'ensei-gnement donné sont satisfaisants. Si, d'autre part, par l'expérience et lesstatistiques, on constate que la fin proposée eft atteinte, à savoir que lesélèves occupent de fait dans la société un rang honorable et y jouent un rôleefficace pour le bien commun, on aura prouvé que les résultats ultérieurs etfnals de cette éducation sont également satisfaisants. La seconde proposi-tion de la mineure de mon argument aura ainsi reçu à posteriori sa démons-tration.
Prouvons d'abord que, grâce aux moyens employés, le résultat premier,la valeur intellectuelle, la science des élèves, est vraiment satisfaisant, sinonrelativement remarquable.
Quant à leur valeur morale, qui est le fruit de l'éducation proprementdite, inutile de dire qu'elle est hors de pair. Moraliser, sanctifier, voilàle but de l'éducation chrétienne, de toute éducation digne de ce nom.A ce point de vue, nulle éducation ne saurait être plus Pratiue, dans lesens vrai du mot, que celle dirigée par l'Église. En philosophie, commeen théologie, morale et Pratigue sont des termes à peu près équiva e nts
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Quiconque observe les préceptes de la loi naturelle que lui dicte sa conscience,ou-ce qui est plus raisonnable et salutaire-les retrouve dans la Décalogueet s'y conforme, celui-là fait ouvre éminemment pratigue. N'oublions pas,non plus, que c'est surtout la moralité qui fait la grandeur d'une nationet qu'aucune science, aucune supériorité intellectuelle ne peut y suppléer.Voilà, soit dit en paesant, un terrain sur lequel nos couvents, qui sont desfoyers d'innocence et de vertu, l'emportent de cent coudées sur les écolespubliques des provinces et de la république voisine, sans compter celles del'ancien monde (z).
Mais nous voici arrivés devant la porte du couvent, après avoir serré enpassant la main de M. le curé. Il n'a pas même eu le temps d'envoyer uncourrier ni un message téléphonique à la supérieure pour l'informer que l'ins-pecteur est arrivé. Bien entendu, aussi, qu'aucun oil indiscret, commecelui de sour Anne, de légendaire mémoire, n'a vu le nuage de poussière oude neige poudre-de-rizée qui a signalé la venue du visiteur.
Madame la Supérieure se présente.

"Quelle surprise vous nous causez, M. l'abbé! Nous réclamons votreindulgence pour la timidité de nos élèves et les négligences de leur toilette.
e, l mprévu est un article de mon programme; quant aux imper-fections appréhendées, indulgence partielle ou plénière, selon les circon-stances.-" Et notre ménage qui bit son plein ! Et la poussière qui nousaveugle! -Pendant que mon regard cherche en vain la moindre infractionaux lois de la traditionnelle propreté canadienne-française dont les couventssont le type le plus achevé, je me dirige avec la Supérieure vers la classe laplus voisine, commençant tantôt par la plus avancée, toujours animée d'unelouable ardeur pour l'éude, même quand la saison de la préparation auxexamens du brevet est éloignée; tantôt par la classe enfantine, que la troplongue attente ferait languir et qu'il faut renvoyer plus à bonne heure à lamaison. Dans ce dernier cas, les élèves des autres classes ont le tempsd'ajuster leurs jolis rubans de congréganiste sur leur modeste costume dcpensionnaire.

Malgré leur surprise, les élèves saluent gracieusement du geste et de lavoix. La vue du sac aux prix et la mine paternelle du visiteur achèvent derassurer les plus timides.
-C'est le temps de réaliser la seconde partie de la devise: Arriver àl'improviste et tout examiner.
Pour cela il ne faut pas languir; car les matières sont multiples, et lesélèves, réparties en trois ou quatre classes, souvent subdivisées en autant desections ou d'années du cours, sont nombrenses.-Ce ne sera pas trop de la mmatinée et de l'après-midi, soit de deux séances, dont l'une durera de 8.3o à Sxi heures, et l'autre de 1.30 à 4 heures, pour le seul examen des matières Cscolaires proprement dites.

(s) Peer se.der la prioueu de la plaie qui rnge les sorifflts où Searit l'coleueutm le fai.m.iva t, parahemew tisautiw, a mue pune est qatahee siniseive. V eu~tor de dI'iuuti. publique d'uM puys flimphe, deuawwai uquistex Ov à. nu dus *W*res digahtairedms le umud oSset que luius, M duuualt auz 411v de %OS dele psu, le puéunirMresum treene maladie inusuumales !
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Un coup d'œil d'abord sur la classe, son aménagement et son mobilier.Voici le type le plus parfait qui se rencontre en maints endroits, notable-ment dans les couvents de construction plus récente.-Une sa!le de dimen-mon proportionnée au nombre d'élèves qui y sont installées, d'altitudesuffisante pour offrir le volume d'air réglementaire sans toutefois favoriserune déperdition inutile de calorique, percée dans toute sa longueur, et-quandelle occupe un angle de la maison,-munie, sur les deux pans extérieurs, delarges et hautes fenêtres qui éclairent les élèves de flanc: voilà pour l'appar-
tement. Quant au mobilier, presque tous les couvents ont renouvelé, ousont en train de le faire, leurs tables primitives de l'ancien régime par despupitres et des sièges modèles, dont l'usage doit remédier à toutes les défor-mitions et à toutes les déviations dont nos pères et mères ont été, paraît-il,les malheureuses victimes. Dans les classes de certains instituts, chez quiles traditions de l'enseignement sont consacrées par une longue expérience,au moins deux des quatre côtés de la classe sont pourvus, dans toute leurlongueur, de ces tableaux noirs, en bois peint ou en ardoise, qui facilitent siadmirablement la tâche de la maîtresse dont ils sont les auxiliaires indispen-sables. Ces tableaux, comme on le sait, jouent un rôle efficace dans la péda-gogie, en permettant de présenter aux yeux de l'enfant l'image on le textequi fait passer la leçon des yeux à l'imagination, et de celle-ci à l'intelligence.

Ce matériel pédagogique est complété par des cartes géographiques ouhistoriques, dont la classe supérieure possède une série complète, et les autresclasses, le spécimen qui correspond au programme de l'année du cours.
Les vieilles cartes disparaissent graduellement pour être remplacées pard'autres plus grandes, plus exactes, mieux adaptées par leur tracé, leurcoloris et leur nomenclature, aux fins de l'enseignement.
Mais il est temps d'interroger les élèves 'qui brûlent de manifester leursavoir.
Quel ordre allons-nous suivre ?-Celui du jour, naturellement, et quandil aura été épuisé, nous reviendrons sur le passé, nous puiserons au trésordes connaissances acquises depuis le début de l'année scolaire.
L'ordre du jour est là, inscrit au tableau noir, sous forme de tableausynoptique. Il va sans dire que dans toutes les classes, l'enseignement dela relgion occupe la plus large place et le rang d'honneur. Presque partoutla première demi-heure de la journée scolaire est consacrée à l'instructionreligieuse, et tout le reste de l'enseignement, sauf l'arithmétique, en estimprégié. Au tableau noir, dans les classes inférieures, je lis également:Lecure, Histoire Sainsi, Calc, Grammaire Irançaise. A ces deux der-nières, enseignées d'après la méthode orale dans la classe la plus élémentaire,s'ajoutent, si l'on avance d'un ou deux degrés, la géographie et l'histoire duCanada. Tout ce programme est couronné, dans la classe supérieure, parl'histoire de France et d'Angleterre, la littérature (préceptes et histoire), la.comptabilité, les éléments des mathématiques, et toutes les matières supplé-mentaires, qui agrémentent le programme de la préparation au brevetd'institutrice.

-Ma sour, faites-moi le plaisir d'interroger vous-mème. Les enfantssont plus familiarises avec votre langage et le ton de votre voix. Pour
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M'auurer qu'il n'y a ni connivence ni routine, j'interromprai par-ci par.là
par un transquestionnement qui servira de correctif.

D'une pierre je ferai ainsi deux coups, me dis-je en moi-m6nme; car jeconstaterai, en même temps que la science de l'élève, le savoir-faire pédago-
gique de la mattresse. Ce procédé, tout en étant moins fatigant, sinon plus
simple, est plus efficace et plus compréhensif, et, malgré les apparences con-
traires, c'est plus nouveau. Je lisais récemment dans le Rapport de lInstruc-
tion publique d'une des provinces maritimes du Dominion, l'expression d'un
regret que l'examen de l'inspecteur ne se fit pas ainsi, et une sincère exhor-
tation à inaugurer sans délai le procédé.

" Lecture française, première division;" à ce mot d'ordre de la mal-
tresse, voici que les enfants se rangent le long du mur, ou en hémicycle
près de la tribune. An premier coup du signal, les voilà épelant, syllabant,martelant à haute voix et à qui mieux mieux labiales et dentales, à faire
envie à des lauréats de Conservatoire. Aucune mollesse d'articulation,
aucun accent de terroir ne trouve grice devant tant d'énergie. Plaise au
ciel que le naturel ainsi chassé ne revienne au galop, durant la détente de la
récréation, ou, plus tard, sous l'influence du milieu.

Contre ce danger il y a bien un préservatif dans l'action des cercles de
correction de langage. En effet, le sentiment patriotique qui a inspiré la
formation, à l'Université Laval, d'une société dite Da parier français, étaitdéjà, depuis quelques années, prévenu par des organisations plus modestes
destinées, elles aussi, à faire un travail d'élimination et d'épuration de la
langue. Dès le début de l'avant-dernière année scolaire, grice à une
croisade plus active et plus générale, et au moyen d'un système de correc-
tion mutuelle, avec l'appât de récompenses spéciales destinées aux concur-
rentes qui persévèrent jusqu'à la fin, le mouvement salutaire s'est accentué
et a donné des résultats fort satisfaisants qui, espérons-le, ne feront que
s'accroltre. Le travail de correction ainsi commencé dès l'école primaire et
secondaire, rendra plus facile et plus efficace la tache si louable des sociétés
plus savantes qui ont entrepris de rendre à notre belle langue française au
Canada sa primitive pureté.

Puis vient le tour de la grammaire.-A la langue maternelle le rang
d'honneur après le catéchisme. C'est merveille de voir comme on réussit à
en pénétrer tous les arcanes, à en vaincre toutes les difficultés, à résoudre
toutes les subtilités de cette syntaxe française si capricieuse aux yeux de
l'étranger, et pourtant si logique même dans ses contradictions apparentes.
La connaissance à peu près parfaite de la grammaire n'est atteinte évidem-
ment que par les Jimissates, dont les dictées, hérissées souvent de difficultés
et d'exceptions, sont la plupart du temps absolument sans faute. -On pour-
rait bien s'en tirer plus facilement en bénéficiant des teZrances .rLdegra-
>**gnes récemment sanctionnées par l'Académie et qui ne sont pas inconnuesdes élèves ; mas on respecte trop la syntaxe du grand siècle auquel on tient
par tant de liens glorieux, et puis

A vatacre ns peril o triomphe sans gloire.
Avant d'aborder définitivement le cours supérieur, voyons quelquesmatières spéciales des classes intermédiaires.
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L'histoire du Canada et la géographie sont deux pièces de résistance;la Première surtout a les suffrage de toute la jeunesse canadienne. Pourstimuler le zèle des élèves, on les divise en deux camps rivaux, rangés enligues opposée et commandés chacun par un chef. Cette organisation mili-taire est inspirée de la méthodologie des Jésuites ; on y recounait le caractèremilitaire de l'auteur du Ratio sfsvdiow.

Mais la joûte va commencer. De nombreuses questions, écrites sur desfiches de papi, ont été préparées, lunes par les élèves, les autres par lanparomne, qui a également contrôlé les premières eux pourvoyeuses sePromènent derrière les rangs de leur corps d'armée respectif pour distribuerces munitions de guerre aux combattants. Si Pélève interrogée reste muetteou se trompe dans a réponse, une camarade vient à la rescouse, et en der-nier ressort, c est la brigadière-générae qui sauve l'honneur du drapeau.Si une question trop savante ou trop subtile parfois reste sn réponse, uneannaliste placée près du tableau noir inscrit une défaite on limage dudrapeau du camp qui a failli. La série des questions épuisée, deux chefse rencontrent dans un duel suprome et décisif. Comme e sont deux foustpête les doivent tirer de leur propre fonds les questions dont elles se boré-bardent mutuellement Durnt tout le feu des inteerogations, tune élèveindique sur la carte de la Nouvelle..Pmoe on du Canada les endroits ilu-très par les faits historiques passés en revue. Après la ydlée, on fait leco mPte des scès etdesrevers, et le camptriomphant reçoit ne récom-pense, qui de collective devient individuelle en échéant layélève que le sta favorisée.
Il sagit d'une récapitulation orinaire, etoce pasla eoinsou moins mprovisée Car, cans certains ouvents de ville, le tournoi, prépré de longue main, se déploie avec une solennelle, ivec un luxe decostume, de chats patriquest et guer c' et une mise en scène qui fontrpver à o 'bge de la chevalerie t du gay aitr.
-Si la r odte a pour Objet la géogrphie, une cart muette sert de champd'action aux parties bellig rte Pendant le combat, deux hydrographesdenunt àa craie de couleur et de méioiret, chacune de cou côté, sur undes vtes tableaux noirs de la clase, la carte crite du pays dont on étudiela géographie.

.Quelquefois la bOte a Pour objet larithmétique, et ce n'est pas la moinsvieet acharnée. Chaque came~ par groupes de six à la fois, pseà tourde rle au tableau noir- Le problème est énoncé. D'une ma tenant lacraie et de l'autre brandissan- t Pe"gp&l chaque luttuse assaillit le tableaunoir qu'elle couvre de chiffe et de trait&. La victoire est au grope qui afii le premier. Les solutios,4 à meuequ'elles sont trouvéest sont procla-Mées à haute voix par chaque opératrice, et c'est la pins expéditive qui estensite chargée d'explique le problèm à ltauditoire A mesur que lesproblèmes deviennent pins ardus et les défaites plus nombreuses, s'accrotausi l'ardeur des survivante, et la victore s'achève an milieu d'n tour-billon de poussière blance. C'est plus innocent, bien qu'aussi fascinantqu' l Bors, aecla rierie des triomphes éphémères et les amère décep-tions de la ruine =nacèren mons
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L'inspecteur, tout en écoutant et en jugeant, jette un coup d'oil sur les
travaux écrits des élèves: cartographie, dessin, calligraphie, composition,
devoirs journaliers. C'est la mind où l'on a puisé tant de fois pour les éxþo-
sitions scolaires au pays et à l'étranger. Franchement, les prix et les
mentions honorables conquis par nos couvents à Paris, à Londres, à Chicago
et ailleurs n'ont pas été volés. Il y a des cahiers dont l'écriture est fort
soignée, des dictées sans faute, des lettres bien tournées, des cartes tracées
avec précision.

Mais la cloche sonne. Après un quart d'heure de chant ou de solfège,
le diner. Profitons de ce temps libre pour parcourir le couvent du sous-sol
aux mansardes. C'est un bel et vaste édifice, le plus souvent construit en
pierre ou en brique. Il y a un calorifère avec radiateurs dans toutes les
pièces. Depuis l'installation d'aqueducs dans presque tous les grands
villages, chaque couvent est muni de bains et de cabinets dernier genre.
L'air et la lumière pénètrent abondamment, avec la salubrité et la gaieté, par
les nombreuses ouvertures qu'un gouvernement éclairé ne s'avisera jamais
de grever d'impôts. Les dortoirs et les salles communes, aussi bien que les
classes, sont spacieux et bien aérés. Il va sans dire que la literie et la lingerie
y sont d'une blancheur immaculée.

Quant au site, il est généralement bien choisi. A proximité de l'église,
il est également central pour les élèves qui y affluent. Quelques rangées
d'érables et un parterre en enjolivent la devanture. Les couvents des paroisses
sises sur les rives si pittoresques du Saint-Laurent ou d'un de ses nombreux
affinents jouissent, en outre, d'un panorama enchanteur.

L'abbé L. LINDSAY.

LA ROUTIN (1)

De la routine à l'école primaire.- Comment devient-o, routinier?- Inconvé-
nients pour le matre et les élèves d'un enseignement routinier.- Connent peut-on
éviter la rotine?- N'y a-t-il pas à craindre. en recberchant sans cesse des procédés
nouveaux. de tomber dans un autre écueil ?- Que convient-il de faire pour s'assurer
une expérience rationelle ?- Donner des exemples et des détails.

(Comfreee pedusogle. Averron.)

Qu'est-ce que la routine? C'est cette disposition d'esprit qui nous porte
à remplir notre tache en quelque sorte mécaniquement et sans que la
réflexion et l'esprit d'initiative y aient aucune part, à faire aujourd'hui ce
que nous avons fait la veille et de la même manière, sans chercher à exa-
miner si cette manière de faire est la meilleure, la plus simple et la plus pro.
fitable. C'est un défaut auquel nous sommes malheureusement tous enclins,
quelle que soit notre profession, et il est particulièrement déplorable chez
l'instituteur qui, ayant à former des intelligences et des cœurs, a, plus que
tout autre, besoin d'agir d'une façon réfléchie et raisonnée.

(,) Rre de L'BeIce la Fmile, dirigée sr N. Roet. A PILtaine.snr.SOse (Rhheek
Prusce.
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Comment devient-on routinier? De la façon la plus naturelle et la pinssimple, mais, on peut l'affirmer, toujours par paresse d'esprit. Avant mêmed'. oir exercé, le jeune maître est déjà porté à faire ce qu'il a vu faire, àimiter son maître. A un certain point de vue, c'est un bien, car l'expériencene s'acquiert que par la pratique, et le débutant qui imite un bon maître ris-que moins de tomber dans l'erreur et de perdre son temps-et celui de ses élè-ve.c-.â des recherches et à des tâtonnements plus ou moins longs. Mais cequi convient à l'un ne convient pas nécessairement à l'autre, et tel procédéqui donnait les meilleurs résultats avec un maître parce que celui-ci l'avaitfait sien, l'avait vivifié de son esprit et de son coeur, échouera avec un autre,
qui lemploiera machinalement. Et néanmoins, par l'effet de l'habitude, cemaître continuera d'avoir recours à ce même procédé, qui lui réussit si peu;il ne se demandera pas s'il lui serait possible de mieux faire : arrivé à cepoint, ce maître est irrémédiablement tombé dans la routine et le mal ira ens'accentuant jusqu'à la fin de sa carrière.

J'ai dit que l'on devient routinier surtout par paresse d'esprit Il est isimple en effet de faire ce que l'on a vu faire ou ce que l'on a fait la veille,sans s'appesantir sur les résultats, sans rechercher les causes de linsuccès,sans se donner la peine, en un mot, d'étudier les enfants, d'approfondir leurscaractères et de chercher à se faire une idée exacte de leurs facultés !
Remarquons d'ailleurs que l'instituteur routinier est la premièrevictime de sa paresse d'esprit: au point de vue intellectuel, il ne vit plus,à proprement parler. L'esprit d'initiative et de réflexion est mort en lui etil en est de même de cette curiosité naturelle qui nous porte à tout appro-fondir et à aller au fond des choses. Le routinier ne cherche pas à augmenter

sm connaissances personnelles. A quoi bon ? Il continuera de faire ce qu'ila fait : ce qu'il sait suffit pour cela. Parle-t-on d'un livre nouveau. d'uneméthode nouvelle? Les anciens faisaient aussi bien que tous ces no. &eursfaisons comme eux et ne nous tourmentons pas sans cesse à chercher dunouveau! Le routinier en vient à nier le progrès. Et notez qu'il seravolontiers jaloux des félicitations et des récompenses qui vont à e collèguesplus zélés et plus réfléchis: la routine rend injuste, eu même temps qu'ellerend aveugle.

Mais les inconvénients de la routine sont plus grands encore pour lesenfants qui en sont les malheureuses et innocentes victimes. Ce sont desêtres intelligents et sensibles, qu'il faudrait cultiver et élever, et ils sontconsidérés comme des petites machines, que l'on remonte et qui fonctionnentchaque jour comme elles ont fonctionné la veille. Le moindre inconvénientde l'enseignement routinier, c'est la monotonie, et la monotonie, comme l'onsait, engendre lennui. Mais ce n'est pas tout; un maître routinier peutoccuper consciencieusement ses élèves: il ne les occupera jamais de la façonla plus proftable. Son école est une école où la vie intellectuelle fait plusou moins défaut, car le maître ne veut réellement exercer l'intelligence deses élèves qu'à la cmdition de faire lui-même oeuvre intelligente et réfléchie. On l'a dit: L'éducation, c'est l'ouvre par laquelle un esprit forme unesprit, un cSeur forme un coeur.
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Si tels sont les inconvénients de la routine, l'instituteur doit faire tous Les él
ses efforts pour éviter ce défaut auquel, comme je l'ai dit plus haut, nous outran
sommes naturellement tous enclins. Tout simplement en faisant ouvre dés et
intelligente et réfléchie. Nous avons fait de telle façon aujourd'hui: avons- cer.
nous réussi ? Nos élèves ont-ils été attentifs ? Ont-ils réellement profité de
notre enseignement? Les avons-nous fait réfléchir? fait parler? Avons- de teni
nous lieu de croire que nous avons contribué à les rendre meilleurs? n
Si nous n'avons pas réussi à notre gré, à quoi devons-nous attribner cet échec? élèves,
Quelles sont les fautes que nous devons éviter, quels sont les défauts dont :lèvesc
nons devons chercher à nous corriger, 's améliorations qu'il nous reste à aptitud
réaliser pour l'avenir? Autant de questions qu'un mattre vraiment soucieux ans la
de son devoir doit se poser chaque jour. Ensuite il se préoccupe de ce qu'il connu
doit enseigner le lendemain et de la manière dont il devra l'enseigner, il '
réunit les matériaux de ces leçons, les exemples à citer, les devoirs et les
exercices à proposer à ses élèves, en un mot il prépare avec soin, mais aussi
avec méthode et réflexion, sa classe du lendemain. On peut dire qu'un
maltre qui fait consciencieusement cette préparation, avec le désir loyal de
bien faire, ne peut jamais être un routinier dans le vrai sens du mot. Et
c'est si vrai que cette préparation, faite surtout en vue des élèves, en vue de
leur progrès et de leur perfectionnement intellectuel et moral, profite égale-
ment au maître lui-même, entretient ses connasnce personnelles et lui
insuire le désir de les perfectionner et de les étendre.

Mais une préparation solitaire ne suffit pas pour éviter omplètement la -pronouc4
routine: l'isolement est fatal à l'instituteur et cela se comprend. Les points pour 'et
de comparaison lui font défaut et il n'y a guère que les hommes de génie
qui aient fréquemment des idées nouvelles. L'instituteur a donc besoin de " ou
chercher au dehors des éléments de réflexion. Il se tiendra en rapport avec tce ui t
ses collègues, soit dans les réunions périodiques, auxquelles il aura à cSur ce qui ét
de prendre une part active, soit dans des réunions amacales où naturellement <lue q
l'on causera surtout de l'école. La c onnaisance d'un procédé nouveau, alors Dam
même qu'on ne croirait pas devoir l'adopter, suffit souvent pour inspirer une c'est 1'iU
idée heureuse et profitable; un bon maitre gagne toujours à causer des cho- ·de vous 1
ses de sa profession. u o,

La lecture et la méditation d'un bon ouvrage de pédagogie est aussi à l'étude d
conseiller, mais par dessus tout la lecture d'un journal spécial qui, arrivant pune.
à jour fixe, s'impose en quelque sorte et ramène forcément l'esprit aux Mais,
questions intéressant l'école, tant par les articles spéciaux, les circulaires ou empirique
les directions, que par l'examen des modèles de devoirs ou de leçons que ce à la natus
journal apporte à ses lecteurs. et le meii

La routine est un grand mal: le défaut contraire chez un instituteur ou le i
une institutrice n'en serait pas un moindre. Il y a des esprits paresseux, que
toute nouveauté effraye, parce qu'elle demande un effort; il est aussi des Toute
esprits inquiets, sanis cesse n quête d'idées nouvelles, voulant à toute force dans 1'Eco
faire autrement le lendemain que la veille, à la recherche de procédés inédits jamais ab
ou soi-diant inédits, expérimentant sans cesse, au grand dommage de leurs n'auries a
élèves, qUi perdent leur temps à ces essais et à ces expériences continuelles. 2-
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Les élèves du routinier s'engourdissent et s'ennuient; ceux du novateur àoutrance sont fatigués et déroutés pir les changements continuea de procé.dés et de méthodes. Quels sont les plus à plaindre? naiscer.J 'srism rnn
La meilleure règle à suivre pour un maltre consciencieux et sensé, c'estde tenir son esprit en haleine, de chercher à se tenir au courant des idéesnouvelles, non pour les accepter sans examen et les expérimen sur ses:élèves, mais pour les juger avec réflexion et sans parti metere de

chacune d'elles ce qui lui paraît le plus juste et le mieux appropnré à son
aptitude et à ses facultés personnelles, pour le faire Passer insensiblementdans la pratique de son enseignement, en se rappelant que, suivant le mot
connu, la nature procède rarement par sauts.

husjecter priare.

TmBitNE PEDAGOIQUE~

La dhlgi de l'enfat.-L'Edmin crétienue de Paris# rapporte allocution
-prononcée par M. Liard, vice recteur de 'Académie, à la séance annuelle de la Société
pour l'étude psychologique de l'enfant, à la Sorbonne, le i5 noveumbre 1903:" Toute éducation, qu'il cagisse de l'éducation physique, de l'éducation intellec-tuelle ou de l'éducation morale, consiste à donner * l'enfant des habitudes, f
ce qui était réeléchi devienne en lui spontané, que ce qui était difficile devienne ais,que ce qui était conscient et volontaire devienne inconscient et naturel.

Dans toute éducation, deux choses sont à considérer, le but et les moyens. Le but,c'est l'idéal, le type qu'on s'efforce de réaliser dans l'être * former. Jenaipas besoin
de vous le dire, 14 est l'essentiel de l'éducation, et ce but dépend de l'idée que nousnous formons de l'homme, de son rôle social, de sa destination. Pour le concevoir
l'étude de l'enfant nous serait d'un faible secours ; c'est à d'autres sources qu'il faut
puiser.

Mais, pour les moyens, il en est autrement. Sous peine d'être un amns de recettesempiriques, toute pédagogie repose sur l'observation. Pour user de proaés c etormesà la natre pbysique, intellectuelle et morale de 1 'enfant, il faut connaître cette nature,et le meilleur moyen de la connaltre, autrement que par les livres, c' est de la saisirsur
le vif, en action, et, de milliers d'observations rapprochées, de faire sortir quelquesrègles générales. C'est A cela que tend une société comme la vôtre.

Toutefois, n'allez pas croire que cette étude des méthodes scientifiques, commencéedaus l'école, achevée dans l'atelier, dont je parlais il y a quelques instants, pourrajamais aboutir A vous mettre en main des procédés complets de culture, dont vousn'auriez à faire qu'un usage automatique, comme un mécanicien fait aller sa achine
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en avant, en arrière, en pressant sur certains organes. Non ; l'éducateur vraiment
digne de ce nom, quels que puissent être les progrès de la psychologie appliquée à
l'éducation, ne sera jamais le simple metteur en œuvre d'une technique mécanique.

Et voici pourquoi. Dans l'enfant, sans doute, jouent des lois générales, celles de
l'association des images et des idées, celle de la mémoire; celles de l'abstraction et bien
du raisonnement, celle de la raison, celles de la volonté libre et de la conscience. 'act
Mais, dans la trame de ces lois, l'enfant, comme plus tard l'homme fait, est une duel
individualité distincte. Il a sa sensibilité propre, ses instincts, ses passions; il a reçu reter
le legs de l'hérédité; il a subi des contacts; il est marqué par le milieu où il a vécu;
les circonstances ambiantes laissent chaque jour sur lui des empreintes, et au fond de
tout cela réside et se cache ce quelque chose d'indéfinissable qui fait déjà de lui une l'eut

petite personne. ce a

Former peu à peu cette personne naissante d'après un type délibérément choisi, bien
voilà la fin suprême de l'éducation, même dans la plus humble des écoles."

une i

EAU* de la Edimoire et de l'ImagiationL-Notre confrère de L'Ecofe Française,
dans le supplément, Ls Premiers As, traite ce sujet comme suit: inutil

"Pour arriver à cnuahtre, l'intellignce dispose de trois groupes d'opérations qui 7
s'exécutent successivement et dont l'exercice simultané conduit réellement à la con- essn
naissance. Il y a d'abord les opérations intellectuelles d'acquisition, savoir: la per- cause
ception extérieure, la conscience, la raison, l'attention, l'observation et la réflexion. de dif
EUn second lien, les opérations d'élaboration, de transformation, parmi lesquelles nous profor
avons étudié le jugement et le raisonnement. Et enfin les opérations de conservation s'end
et de combinaison ; ce sont la mémoire et l'imagination. les rel

Beaucoup d'auteurs considèrent toutes ces opérations comme étant elles-memes 8<
des facultés dont l'ensemble constitue l'itlegesa. Il n'y a en cela qu'une différence hensic
de mots: il suffit de retenir que ce sont les ressources ou les pouvoirs qui permettent loge r
d'acquérir les notions. n'est j

La mémoire est la faculté de retenir, de se souvenir. Elle a pour mission de garder 9
entièrement les connaissances acquises, de les rappeler promptement et de les repro- exerci
duire fidèlement. Ses qualités principales sont par conséquent: la ténacité, la
promptitude et la fidélité. L'éducation a pour mission de lui faire acquérir ces qualités. ro

même
L'imginalis est la faeulté dese représenter des images qui ont frappé la mémoire physiq

(mémoire imaginative) et de combiner ces images pour en inventer de nouvelles. C'est (interv
la faculté d'invention ou créatrice. Elle est une source de découvertes et un élément choses
d'activité intellectuelle et de recherche personnelle. Elle est de grande importance
comnne facteur éducatif, à la condition qu'elle soit dirigée par le jugement, le bon sens, .:
sans quoi elle mène à l'erreur, et qu'elle ne s'exerce que sur ce qui est pur, sans quoi etsmor
elle conduit aux passions. les jeu

Donner à ces deux facultés les qualités qui en font la valeur, et cela dès le jeune ,
Age, tel est le rôle de l'école maternelle. Celle-ci peut aisément enu favoriser l'action histoire
par les moyens suivants : entretei
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z Veiller sans cesse A l'entretien de la santé physlqne par l'obsthn ds prin-
ciPes hygiénique* et la succession réglée des leçons et des exercices, distribués de
façon à ne jamais provoquer la fatigue cérébrale.

bien Fai aues i 1 nettes par des Intuitions bien sensibles, des perceptionsbivn claires eite lp'attention, la soutenir par 'attrait ; respecter et encouragesl'activité libre et spontanée;ý pousser au travail Personnel, A l'expérimentation indivi-duelle; amener insensiblement l'esprit A être attentif, vl'eprmentation vouloir
retenir. , vouloir comprendre, à vouloir

3° User sas cesse des répétitions en les variant adroitement pour ne pas provoquesl'ennui, car, dit un auteur, "on ne retient que ce qu'on répète, et ce qui rend savant,ce n'est pas d'apprendre, mais de retenir ".

4° Mettre toujours dns les choses A retenir un ordre logique, natuel, une liaison
bien graduée, un classement facile et rationnel.

n Favoriser la conservation dun fait essentiel par un détail frappant, laissantnAue impression vive, causant une émotion.
6° Eviter soigneusement d'encombrer la mémoire de la srharg; encomme en littérature, suivre le conseil de Boileau• Nee n éagie

inutile." - VOUS chargez pas d'un détail

7° Favoriser la mémoire par l'association des idées qui e est une conditionesentielle; faire saisir par l'attention, la comparais ., lejugement, les rapports decause à effet, et invusemnumt, de moyen £ but, t réciproquement, de essemblance etde différence, etc. Une chose en rappelle une au r dit une expression vulgaie maisprofondément juste; il importe toutefois que, dans cette asociation didée, la econdes'enchaine à la première, Provoque la troisième et ainsi de site, afin que le souvenirles reproduise dans le même ordre. (Voir plus haut: 4'.)

S Ne rien faire apprendre purement par coer, sans explication et sans compré-lension préalable t suffiantes: "Qu'on fs tout paser par l'étamine et qu'on neloge rien dans la tête de enfnt par Simple autorité et à Crédit. Savoir pazcn<n'est pas svoir."1 (Kontaigne.... Le Esai.)

9° Cultiver graduellement et agréablement les mémoires paressu par desexercices courts et encourageants. (Rollin.- Traité des Étasa. r
zoe e n résumé, retenir que la loi fondamentale de la mémoire est la répétition du
qe (i taoir égard ux circonstances qui fav nt On rle, savoir: l'étatPhysique (on retient mieux le matin qu'après le premier repas); - la concentration(intervention de la volonté) ; - le plaisir du travail; - la ressemblance ou l'accord deshoses (aiscilon>; -la faculté de combinaison. (Bain.-La scieae l'édaouot.>

rt Développer l'imagination avec une sage mesure, en bornant à un nombrerestreint les images Présentées j son esprit ; travailler au développement esthétiqueet moral, cultiver le goût du beau et du bien, laisser se manifueter lpimagnton dansles jeux innocents, les occupations manuelles, les exercices de dessin.
ia Ne jamais faire an Petits enfants des récits effrayants, ni leur conter deseistoire romanesques, pre s fausse leur imagination, à troubler leur raison, fentretenir les préjugés, etc...
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1113THODOLOGIIE

tuS 19 UNiUfl lE ÇONS Du RUDÂCTION

Dans l'emploi de i4 elle, on doit se défier des équivoques; pour que leur
emploi soit bon, il faut que l'on voie nettement quels noms ces pronoms reni-
placent. Dans une même phrase, ils ne doivent pas représenter tantôt un
nom, tantôt un autre; pour éviter cela, il vaut mieux couper la phrase en
deux et répéter le substantif.

On avait donné comme devoir le sujet suivant: " Tant vaut l'homme>
tant vaut la terre ". C'est un proverbe qui veut dire qu'une terre bien tra-
vaillée produit toujours, et qu'une terre négligée ne produit presque rien de
bon.

Voici le devoir de Paul Lepire et, à côté, celui de son camarade Jean
Lemieux:

Detoir de Paul Le/ire

Pierre, le pauvre, a acheté un
champ; il est maigre, mais il le cul-
tive lui.même; il est labouré profon-
dément et il arrache les mauvaises
herbes. La -récolte est abondante.
Paul, le riche, a acheté le champ voi-
sin ; il est fertile, mais il est négli-
gent et ne surveille pas le travail des
domestiques ; il le sème trop tard.
La moisson est pauvre.

Le proverbe a raison: " Tant vaut
l'homme, tant vaut la terre."

Devoir de Jean Lemieux

Pierre, le pauvre, a acheté un
champ. La terre est maigre, mais il
la cultivc lui-même; il la laboure
lui-même; il en arrache les mauvaises
herbes. La récolte est abondante.
Paul, le riche, a acheté le champ voi-
sin. La terre est fertile ; mais le
matre est négligent; il ne surveille
pas le travaille de ses domestique; le
champ est mal labouré; on le Eême
trop tard. La moisson est pauvre.

Le proverbe a raison: " Tant vaut
l'homme, tant vaut la terre."

Dans le devoir du pauvre Paul Lepire le pronom il représente tantôt
l'homme, tantôt le champ; ce n'est ras clair; on dirait que c'est Pierre qui
est maire, tandis que c'est le champ; on dirait que c'est le champ qui est
ngligent, tandis que c'est Paul le riche.

Jean Lemieux a su éviter cette confusion en employant les mots la terre,
le monde, on; dans son devoir le pronom il représente toujours le même être
dans la même phrase.

Vous devez toujours faire comme Jean Lemieux. Ne dites pas par
exemple : François a taquiné le chien et i. l'a mordu. On etoirait que c'est
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François qui a mordu le chien, tandis que c'est le cken qui a mordu François.
Il L,"rait dire: François a taquiné le chien, et celui-ci l'a mordu.

Le pronom templace le nom comme un commis représente son patron.
Quand une fois un pronom a remplacé in nom dans une phrase, il est comme
son commis et ne peut remplacer un autre nom dans la même phrase.

Composition de Paul Lepire, que les élèves auront à corriger pour devoir.

Devoir de Paul Lepire

Jacques se moquait de la maladie
et dédaignait toute précaution, trop
confiant dans sa bonne santé; un jour
elle est venue; une pleurésie a ruiné
la santé de l'imprudent. Le médecin
qui a soigné le mal a guéri Jacques;
il s'est éloigné; mais à la moindre im-
prudence ilpeut revenir plus terrible;
et cette fois on ne pourra le guérir.
Et lui qui ne voulait pas écouter
quelques conseils de prudence, il obéit
maintenant à tous les ordres du mé-
decin.

Le même, corrg

Jacques se moquait de la maladie
et dédaignait toute précaution, trop
confiant dans sa bonne sauté. Un
jour la maladie est venue; une pleu-
résie a ruiné la santé de l'imprudent.
Le médecin qui a soigné le mal a
guéri Jacques; le mal s'est éloigné,
mais à la moindre imprudence il peut
revenir, plus terrible, et cette fois on
ne pourra le guérir. Et Jacques qui
ne voulait pas écouter quelques con.
seils de prudence, obéit maintenant à
tous les ordres du médecin.

Les possessifs de la troisième personne son, sa, ses, leus, demandant la
même attention que les pronoms i4 elle, si on n'y prend garde, ils peuvent
faire tomber dans les mêmes fautes. Prenez donc garde, dans une même
phrase, de lesfaire toujours rapporter au même possesseur.

C'est ce que ne faisait pas le pauvre Paul Lepire, et vous allez avoir à
corriger le devoir suivant qu'il a donné plein de fautes.

Sujet: BONTÉ VAUT MIEUX QUE BEAUTÉ.

Devoir de Paul Lepire

(i n berger avait un chien qui lui
gardait bravement ses moutons ; mais
son pelage était rude et laid. Son
maître acheta un autre chien plus joli
que le premier. Son poil était frisé
et luisant; tout le jour, il s'amusait
de ses tours et de ses gentillesses.

Une nuit, le loup vint ; son joli
chien se sauva, et il perdit une partie
de ses moutons.

Le même après correction

Un berger avait un chien qui gar-
dait bravement les moutons; mais le
pelage de l'animal était rude et laid.
Le berger acheta un autre chien plus
joli que le premier. Le nouveau venu
avait le poil frisé et luisant; tout le
jour, le berger s'amusait de ses tours
et de ses gentillesses.

Une nuit, le loup vint; le joli chien
se sauva, et le berger perdit une par.
tie de ses moutons.
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Voici un autre devoir de Paul Lepire à corriger par les élèves.

Sujet : LEs *coL.s D'AUTREFOIS

Devoir de Paul Lepire

Demandez à vos pères ce qu'était
autrefois une école. C'était, dans le
viliage,la maison la plus pauvre ; l'ins-
tituteur était à peine abrité; malgré
son zèle, il ne pouvait à lui seul ins-
truire ses écoliers trop nombreux arri-
vant des paroisses voisines; son aspect
était misérable, sa salle était petite et
sombre, entre ses murs étroits et bas,
les enfants étouffaient dans un air
malsain; ils étaient humides, tristes
et nus; ses vieux bancs, boiteux et
laids, n'étaient pas proportionnés à
leur taille. Leurs progrès étaient
lents; leur classe se passait presque
tout entière à épeler de vieux livres
ennuyeux.

Le mime après correction

Demandez à vos pères ce qu'était
autrefois une école. C'était, dans le
village, la maison la plus pauvre; l'ins-
tituteur était à peine abrité; malgré
son zèle, il ne pouvait à lui seul ins-
truire les écolierstrop nombreux, arri-
vant des paroisses voisines. L'aspect
de l'école était misérable, la salle était
petite et sombre; entre les murs étroits
et bas, les enfants étouffaient dans un
air malsain; ces murs étaient humides,
tristes et nus. Les vieux bancs boî-
teux et laids, n'étaient pas proportion-
nés à la taille des é/ves. Les progrès
étaient lents; la classe se passait pres-
que tout entière à épeler de vieux
livres ennuyeux.

Les leçons que nous avons données jusqu'ici ont pour but de montrer
aux élèves les fautes à éviter. Données ainsi sous forme de critique, elles
plaisent à l'esprit, qu'elles développent en habituant les élèves à juger. Le
travail de correction qu'on fait faire aux enfants les accoutume à se corriger
eux-mimes avant d'écrire, c'est-à-dire à faire des efforts pour s'exprimer
correctement.

Il ne faut pas croire que les quelques exemples donnés dans la présente
leçon et les précédentes soitnt suffisants ; le maître ou la maîtresse doivent
en préparer d'autres du même genre, avec des variantes, en ajoutant ce que
leur expérience ou les besoins particuliers de leurs élèves pourront leur
suggérer.

Sans être des modèles parfaits, ceux que nous avons préparés sont pro-
pres, croyons-nous, à mettre sur la voie, à indiquer la marche à suivre pour
réussir.

(A suivre)

H. NANSOT.
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GEOGIÂp~xj~

Etendue comparée des Provinces du Canada

QUÉBEC

Sa>erficie: 351,873 mills carrés. Population : 1,648,, 91

ONTARIO

SNperfide: a6o,86a milles carrés. 2plation ;,182,947
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Petite causerie sur la Colonisaion

CENTENAIRE Da L'ÉTABLîssEMEXNT DU PREMIER CoLON à SAInT-NAiAcissE,
CoxTÉ DE CHAMPLAIN (1)

(3y?,,e Récit )

Les habitations commençaient ainsi à s'chelonner, et par suite leschemins se débouchaient, s'amélioraient et rendaient la position des colonsinfiniment meilleure. Vers 1807, le chemin des Chutes conduisant à lachapelle de Saint-Stanislas, permettait déjà tant bien que mal d'y passer envoiture. On en profita pour lier amitié et engager des rapports plus fré-quents avec les paroissiens de cette localité. Mais Sainte-Geneviève
demeurait toujours le poste principal, vu surtout que l'office religieux,n'avait lieu encore à la chapelle (Saint-Stanislas) qu'une fois le mois. Lapetite colonie pouvait compter sept ou huit habitants, presqie tous groupésles uns près des autres. C'était suffisant pour s'aider, s'encourager, s'égayer,faire trêve enfin au monotone silence de la foret. Louis Cosset paraissaitêtre le grand chef, c'était chez lui surtout qu'on aimait à se réunir. Sapetite cabane avait fait place à une maison passablement confortable, et ceque vous estimerez peut.être mieux, il n'y vivait pas en vieux garçon. Dèsl'année x8o5, il se maria, et il eut une épouse digne de lui. Je sais que ceuxd'entre vous qui ont connu cette excellente chrétienne, aiment à en rappelerle souvenir. Brigitte Toiffeault était son nom, elle appartenait à une famillerespectable de la paroisse Saint-Stanislas. On dit qu'elle était douée debeaucoup d'esprit et qu'elle était extrêmement charitable; qu'elle çontribuamême en partie par sa sage économie et son travail, à la prospérité de notredéfricheur dont elle faisait d'ailleurs, au foyer, tout le bonheur. Il paraitqu'une femme de caractère maussade, c'est fort déplaisant surtout pour unpauvre laboureur. Louis Cosset n'a pas connu une telle mauvaise fortune.Dieu lui avait choisi une épouse selon son coeur et son mérite. Aussi, dansle canton, estimait-on beaucoup sa compagnie, autant que son excellentetable dont les heureux invités, comme les pauvres mendiants, n'ont jamaiseu à se plaindre.

Louis Cosset eut bien vite des imitateurs. Pierre Brouillet, son beau-frère, émigrait peu de temps après lui, vers la Rivière des Chutes, avec safamille. Ce nouveau colon venait aussi de Sainte-Geneviève; il persévérapendant quinze ans ; puis, découragé, après plusieurs années consécutives demisère dont nous parlerons plus loin, il s'en alla vers la Rivière du Loup enhaut. Il n'y a aucun de ses enfants ici. Pierre Brouillet passait pour un fa-meux travailleur. Cosset et lui parvinrent à frayer ou eferd«Aer le petitchemin de pied tracé en partie par les chasseurs, qui allait en droite ligne deleurs terres & Sainte-Geneviève, au lien appelé la Rivière à la Lime, demanière à pouvoir y passer en voiture, quoique misérablement, comme en lesuppose, dès l'été de 1805.

.z R eprodut du ri/u.e..
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On voit encore en quelques endroits les tUmcm de ce chemin qui senvit
pendant longtemps à nos prmeshabitant&. Il traversait, paraît-il, un
contrée fort redoutable, connue sous le nom infernal d"'abattis du diable"".
Plusieurs y ont eu des paniques qu'ils ne racontaient pa aeetau foyer
de la famille. Cependant ce nom diabolique ne devait son origine qu'au
désastre produit de temps immémorial, par un ouragan ou boraqede Vent
qui a culbuté et jeté pe-mêle toute la foret sur une largeur de qutre arpents iet une longeur de plusieurs lieues Ce phénomène n'est certaineet pas uni-
que: même on dit qu'il y a plus d"'un abattis du diable en arrère de Saint-4

Dans l'année 1805, arriva une autre famille-Louis Hénault dit Cham-
pagne. flue fixa à quelques arpents à l'est de LUis Cosset; et il ne fut pas j
celui dont les succès ont été moins heureux. La magnfique propriété dont
le fls a hrité en fait la preuve; lepassant sedit ela -uan~tde loin
qu'il y a la inévitablement quelque gros bourgeois de la paroisse.

Enfin,4 deux ou trois ans après, les pionnies de la Rivière des Chutes
coptaient de plus François L.efebvre et Antoine Mongzain; puis, vers 181:2

Hlyacinthe Cosset, frère de Louis, et plus tard (1815) François Baril, (1818)
Jérémie Cornet, frère aussi de Louis Autun n'arrivait fortuné, comme on le

enebien ; leur plus grande richesse était d'avoir de bons bras et de bonne
ame.Ils venaient à peu prés tous de SainteeGeneviève. Lefebvre et Mon-

gran dont les terres sont encor de &t-Stanislas, étaient à une distance consi-
dérable des autres colons. Un nommé julien Beaudoin fit aussi apparition>
muais il ne fut là pou ainsi dire qu'en pasnt

cauei et leçou de chose

WaEb*.- Un morceaude ferd'acie. AiguMis£coudrei£tricetfemcrcet, 5
lu étui, une -eot.

MAI £5m8-Jeanu, à la récrétion, a décousu sou tablier, et Thérèse s'iest em-M
pre de répaer ce petit accdent. Dites-moi, Jeanne, comment elle a fait.- et
IL.: Madaure, elle a pria urn aiguille dam son LAi, elle la enSile et a racousu le tablier le
déchiré. - M. Ce petit objet ai délicat qu'il para t il Pei ne, e«t donc bien utile puises
ams i il voSmrit impornible d'avoir dem vftents béen faits et s'ajustant à
votre tmille. Regrdns« attentivement cette petite aiguille Tâchez de me la décrire
- IL nlle et M fer.- M. voici du fer. je trouve que l'aigulle ne lui ressemble a
<umrs Ula donc fallu- transfomercemorceaude fe. Cela cles fait en le cliauffnt t
am un les ardent, tu le frappan avec de lourds mateaux; en le chauffnt encorel

et ou a obeuce cors brillant et dur qui est l'aaer. Cuest avec l'acier, et par urne l
iabité d'opérations, qu'ou obtient cette petite tige de imétal qui glisse si vit entre %1

toi%
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pointue etpiqueparun bout L'atrebout qui est un peu plu gros est percé d'untrou puro ou MPeMU le fil. bd. Voic comment on tient l'aiguille pour travailler:comme cela, entre le pouce et lindex; et Vou poums le gros bout avec le dé dont estMMft le troisième doigt Voici d'autres aiguile plu longue moins fine.- R. Cesont des aiguilles à tricoter; il en faut quatre pour faire un ba.- M. Bien, cec estun crochet qui sert à fare de la dentelle Vous apprendre ausi & vous es servir.Vous avez quelquefoi la mauvaise habitude de mettre dus aiguilles dana votr bouche.C'est dangereux; vous risquez de lm avale ou de les enfoncer dans vohr gorge.Quand on sest servi de l'aiguille, il faut l'e«myer et la metr daMa un lAW (lk mm-
bv), Les coutuières qui en ont beucoup, les piuent aussi sur une pelote.

Exacicas.-z. C.j$ir: L'aiguile est en acier; elle a un bout pointu et l'autrepercé d'un trou. Avec l'aiguaille on coud les vtemta. Le travail fini, on enfemlaiguille dam un étui. Il est dangereux de mettre les aiguilles dama la bouche.

E3NSEIGNE~MENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE~

lu UT DIS lA DOC4tIIR CEUIUN

Dieu, les auge et le« hommes

Lçn XIf.- Du aura
I. Dus saga m giadraL- C'est Dieu lm' a créé les anges. Les auge n'ontpoint de corps nou ne pouvons ai les voir nm les toucher: Les ange son des esprits.Les augs, savent beaucoup de chose, ils sont très intelligents, ils sont très foxt., ils
]M Dos Mmais ato&- Au coencnn tons les anges étaient bors; ilsétaient justes et saints. ils étaient beaux; Diules aimait, ils étaient heureux.Mais beaucop d'auge 4ont devenus orgueilleux et méchants; ils ont désobéi à Dieuet ont fait un pécé.On les appelle lus mauvais auges ou les démons. Dieu dètestele péché et le punît; Dieu a puni les mauvais anges et les a jetés en enfer. Et main-tenant ha met horribles, et ils soumfiront toujours.

Lea XIle.- Da issu auras
LOISaueans ont toujours obéi à Dieu : on la appelle les bous anges. Dieuaimele bien etle=é<...e Dieu aré kmsée bons ange1 eleaamis dans leCiel. Dans le Ciel, les bosane voien Iieu et saut pratmn evu.Dnle Ciel, ils aiment Dius, ils l'hnoet ils le prienut et chantent ses louanges Dansle Ciel, les bons auges servent Dieu et lui obéissent. ls oéisentu à Dieu tonjusils obéist à Dieu promptement. les oiseaux volent bien vite; les auges obéissentencore plus vite.
Mou Dieu. je désire obéir comm les bons ages : je voua obéir vile, je vexobéirtoujours et m'ainw, 6 mon Dieu, ou me mttm« dans le Ciel, et un jour, jel1ape, j ýy chaulra comme lesaug
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LANGUE PRANÇAISU

COURS ÉfLÉME&NTAIRE

Grummaire pratique

]• La Conjonstion (suite etfin).-Il y a deux autres conjonctions que l'on-emploie très-souvent, et qu'il faut vous faire connaître. L'une est la conjonction osans accent), qui sert à marquer le choix entre deux choses, ou deux qualités, od actions, suivant qu'elle joint deux noms ou pronoms, deux adjectifs, ou deux-adverbes.

Cueilles une poire ou une pomme.
Nous achéterous une robe bleue ou grise.
Voulez-vous lire ou écrire?

L'autre est la conjonction mi, qui sert à nier plusieurs choses à la fois, c'est-A-direà mettre ensemble plusieurs choses ou plusieurs idées que l'on dit n'etre pas, ou donton ne veut pas.
mon jardin n'a ni hale, ni muraille.

Cette maison n'et ni grande, ni belle.
Le petit enfant ne sait ni marcher, ni parler.
Je ne veu ni hair, i mentir.

La conjonction ni, vous le voyez, est tout le contraire de la conjonction et.
te lièvre eut vif et lger Mas il n'est pa fort, ni brave.

Non marquerons dans nos analyses, les conjonctions du signe: N ainsi que dans-cette exemple :
Travaille, si tu venu te repa.sr ensuite.

Il y a encore beaucoup d'autres conjonctions, et même des mots qui, sans être desconjonctions, peuvent à l'occasion en tenir lieu. Appliquez-vous cette année à biencomprendre l'usage de celles que nous vous avons fait connaître, et A vous rendrecompte de leur emploi.

QUsTIoNAIax

Comment nomme-t-on les mots qui servent à lier les parties de phrases entre elles,et les mots entre eux?

ExERCICE

Indiquer les conjonctions dans ces phrases :
Le ciel est pur et bleu, la journée sera belle.
Le chameau et le dromadaire transportent les hommes et les marchandises A tra-vers les déserts.
Allez lentement et avec précaution, car la nuit est sombre et le sentier rapide. Netournez ai £ droite ni a gauche. car vous vous perdriez. Arrivés au village, pren lagrande route, ou suivez le moulin.

Fre-vous suivre les rives du ruisseau, ou traverser le pont?
Explique oralement. en détail, la fonction de e conjonctions. Mettre dans lesphrases suivantes les conjonctions ncessaires :
La ville est vaste... peuplée,... elle n'est pas belle. Les rues en sont étroite..use. On n'y volt.., grandes places... avenues plantées d'arbres.
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Lisez.. écrivez, à votre choix :..eperdez pus votre temps#... vous n'éetes pasbieft avancé dans vos études,... vous étes déji Mgi.Je ne sai Pus pourquoi il est veau,.-.. ce qu 'il voulait me dire.prenez=rd,.., le passage est dangereux.Vous héte :--- vous; n',Etes pa sr d'avoir bien vu.J'asi parcouru les villes. ., les villages: j 'ai traversé les nleuves.., les mers.Iiuer en outre les verbes, avec les temps, modes, genres, nombre; indiquer les«Jesde le objets des verbes, s'il y a lieu.

DICTÉES

Les repas frugals sont les meilleurs. Les passions sont toujours. fatales à ceuxqu'elles -dominent. Nous reçûmes de cet excellent homme un accueil très amical. NerpdeUe a des paroles glaciales aux mauvais conseils des libertins. Les jeunesgesprésomptueux recevront de dare leçons des hommes et des choses. Il est debeuxjours pour tous les hommes. Cette réponse loya'e lui concilie tous les suffrages.QuamTns zT xxaCIsa&-ero> frna: trés simple, sans mets recheré.-Rappèier laréglé du pluriel des noms en ai et les exoeption.-p.j.g- nuisible.-Asnïcaj- qui annonce del'8Utlt...goupggg~:qui a une haute opinion de lui-mime-Ré'ot loyale:' franche, sincère.-Conjmge à tous les temps simples: Parier Pmu. r4sendre> PimueL

il
C'U 18 EN OIGIrA, 2u*O,. naVmn.? POftGxaONjeune apprenti, attise le feu, prépare le marteau et l'enclume, plonge la barr defer dans le braier et mets en mouvement le lourd s«olet. Voici: la barre rougit peuà peu; la voilâ lumineuse maintenant. Saisi cette barre avec des pinces, pose-la sur1lenclume et frappe à coups redoublés, -C'est fait! ta regardes tristement ton oeuvreinforme. Ne te décourage pas; ou ne réussit pas du premier coup. Remets le ferdans le feu et recomence.--C'est mieux cette fois-ci ; une autreÂfois ce sea mieuxencore . c'"est en frwgeant qu'on devient forgeron.

Uxcmac-Trouve les verbes.-Indiquer le temps et la personne de es veràes.

Zecture et récitation

LE GOURMAND

Gaston aimait les friandises,
Et le sucre surtout
Flattait mmoû -

Tous les enfants ont de ces convoitises.
blafi il s'en bourra tant qu'efnl
Il eut besoin d'un médecin.

-"Comment ! dit-il, une chose ai bonne
Rend malade ? Cela m'étonne."1

-" MD Qu 'umagiez.vou moius? répondit le docte
«"Voulez-vo que l'on vous le diseP
De vOtr'e mal le seu auteur

"4C'et votre excès de goumadise."

L'excès en tout est un défaut
on ne Criera jamais ce cc aseil assez haut.

SAD

mr,

ukag

2A£k
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Faire trouver aux élèves dms phrases se rapportant à des objets eu bois. elu leurposant dus questions dans le genre des suivantes. (Leur faire écrire celles de ces phrases
autan qu posible irn vie par eux et qu'@ils sont de forte à écrire correctement>.

(Rxms>a Vou allez me dire Germain. avec quoi sot faits les bureaux où
voua travaile.-Avec du bois, monsieur.- Bien, et où prend-on ce bois ?- Cet du sbois des arbres. -Oui, évidemme91nt, mais ces arbres, OÙ va-t-ou les chercher ?-Dans &les foreus-Savez-vous comment ou fait pour avoir ces arbres ?--Oui. on les coupe. -vComment s'appellent les gens qui font ce métier ?-Des b*cheron.-Et une fois qu'on aàa les arbres, qu'est-ce qu'on en fait ?-On fait des planches.-Julia, pouvez-vous me
nommer des objets en bois qui sont dans la class ?-Les bancs, l'armoire, la chaise,
le pupltme-Llobjet dont voua vous servez pour écrire, comment s'appelle-t-il ?-Un qctayoo.--Cmment est-ce fait~ Jeane ?-C'est un morceau de bois tailé en rond, et ridans le mi'ien il y a quelque chose de noir qui écrit.-Vous ne vous seue pas d'autre fa
chose en bois ? - La rège-A quoi sert-elle ?-A faire des lignes droites-Dans lacave, vous n'avez pas vu des objets en bois ?--Si, les tonneaux.-vez-vous regardé, oManne, comment était fait un tonneau ?-Non.-- voua, LoouisOi-Dtsn pircomment ils sont faits.-Les tonneaux sont faits ivec dsplanches mises les unes a£ £ioté dus autres.-Maia comment tiennent-elles es place ?-Elles tiennent avec des seceunIes en bois ou en fer.-De quoi vous servez-voua Marie, pour enl ee la poussière vequi est par terre ?-D'un balai-Comment est il fait i-Il y a un long manche e«
bois et une brasse au bout.

COURS MOYEN

DICTÉES

Le fer ne se trouve point ou >rvsqae point dans la nature à l 'état de mItai c'est
liwdusiriehman qui obtient ce métal eu fisant fondre ce qu'on appelle le mineri
de fer. Le minerai dont ou extrit le fer fome dus masses de petits grains mffl deterre, cdmens rouge, jaune, brun ou noir. Ces masses se trouvent su quantité
immense et souvent presque&,Omrdoker. Après avoir extrait le minerai des champsoù il était aifeui, on le lave pour le -nomrase de la terre et du gravier qui y étaient
mffà 4h puis ou le transporte dans les usines aus àis la fabrication du fer. Comme

cetericUmexige une énorme chaleur, ces "usie apellhuts fourneaux et forges
dpnetplus su achat de cetnustièl qu'en achat de mimeri.

AIIWA?1N5.Mjneui:Nom docué au métal, tel qu'ou le retire de la mine.- Pr'sue: Cet
adverbe et synonyme de quasi, qu'ou prononce hAu4 et sigfie à peu près, on emeore: Peu s'eu faut
-NEMi: C'est le minerai débarass de ses impuretés. Ou appelle métal vingt ou nai/celui que
l'ou trouve pur dans la mine.- Indwfrie: Par ce nom on désigne orinneeu la science par
laquelle on tranforme les matières premières que la nature nonusmfr et qui serait inutilisables sou
leurs formes primitives. Ici le mot iudusiri déigne l'adresse, lhabileté de l'homme à faire quel-
que chose. a- NuIh; Comme le mot oei.* exprimé plus loin, ce mot ext sa participe adjectif qui a
pris le gerem et le nombre du mot groin auquel il sert de q=uficatf.- A lU*r de terre: Cette
expressis lu nue locution prpstive signiflaun imma de.- fafai: C'est--dire caché en terre;

-cm ledit au fguré pour «nleverAàla couuaisac cubheréla vue-Faricsti.n: Actionde fabrquer;
Os peu remarquer que /abs*aIi.u, bion s'écrivent avec un £ taudis que fairaque feiqurer
prennent -
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La PARTICIPE PR*SKNat
Les martyrs aimeat mieux mourir que renier Dieu, sout de véritables héros.-Jevis es ouvriers dormant d'un sommeil ai profond que le canon ne les réveilla pa.-Ces chiens errant à travers la campagne moumueut empoisonnu -L'homme étalant àtout Propos ses connaissances. est bien sspect de vanîté.-On a la paix avec a con-science en s'afqluana exactement de ses devoirs de chrétien.-La ville vient d'acqué-rir deux pompes aspirenjes et fouwues.-Le jet de cette pompe à vapeu-r est si psù-stant, son effet si étonnant que l'on triomphe aisément des incendies ordinaires--Apèun long parcours, les voyageurs sont rêveurs, grondants et souffrants; ils se montrentalors peu aoeommoda Us.

SQUMsrois oi xnAfCALIM...Qwe, remaryuer.qm sur leparticipe Pré&sent? On peut remar-quer deux eboses : iE le participe présent est toujours terminé par a«i 0 il est toujours iava-riable .- Quaud est-ce qu'on emploie 14e paricipe rient P On l'emploie toutes les fois que par saforme verbale en ami ou veut exprimer une action instantanée et non un état-Dans ce dernier cesque mo mpoe..n Lorsqu'on vent exprimer un état une façon d'étre, une disposition à agir,ou emploie l'adjectif "1«..Q'u.c uo appelle adjectsf ,erMi P On nomme ainsi un participeprésent employé comme simple adjecif.-&e prticipe nit-il asi imn'riable NP on. toujours joatil un nom, Ul prend le genre et le nombre de ce nom.-Les mots en amt sont quelquefois employésseuls, cet-A-dire non accompagnés de complémet- Que sontils alorsP Ce sont alors dus adjectifsverbaux qui varient lorsqu'ils marquent l'étt physique ou moral du nom auquel ils sont joints-Cesusais seron- ii vquefoi insariables P Oui, toutes le.. auas ti'ils exprimeront l'action fe par lesujet, comme : Le tonnrre roiun alors nous effrayaANALYSE 
JSNAiAU.~mm nls--, e participe présntr Ce mot s'anaysecomm le verbe au mode inliaitif ; il a ordinairement la fonction de complément ciroungadas, maisil peu étre aussi complément dfemtumif on exPlcahd'eu nom ou d'un pronom.

L'élève remplacea les pointe par le nom convenable, choisi dans la colonne dusmots on italique:
La...noircit A iie J .rampe Lam*e.La .tinte Reirre. La.éclaire BU.Le.g lisse rum. Le....pusse LamamugLe.fond FmIe. te .. sème Spt.......butine CGWkgq La.siffle BU.

Tomai; t atione
La nee dans la plin

Tombat; etMadeeine,j
A ce duvet léger,
Tendait son tablier.

"Ce sot des plumes d'anges
Qu'enj*ouant, les archanges
Ft ont pleuvoir dans les cieux

0mère!1 et moi, j 'en veux."
Quand, dans la chambre close,Elle ouvrit ses mains roses,
De soa fagile bien
Il ne restait plus rien
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"Image, dit sa mère,
Du bonheur éphémère
Des choses d'ici-bas.
Enfant, n'y compte pas!" d

Clémentine LoUANT.
g
p

Rédaction b

q
DIEU VOIT TOUT

V4
Dêévloppemen.-Un homme avait acheté des marchandises, mais, ne pouvant pas p

les payer, il fit un billet par lequel il s'engageait à payer dans six mois. ai
pendant ce temps, le marchand qui lui avait vendu perdit le billet, et il était

inquiet parce qu'il n'y avait pas en de témoin du marché.
Le terme arrivé, il alla demander son argent à son débiteur et il s'excusait d'avoir

perdu le billet.
L'autre lui répondit: " Quand nous avons fait le marché, il n'y avait personne,

mais Dieu y était. Si je ne vous ai pas promis devant les hommes, je vous ai promis
devant Dieu; ce témoin en vaut un autre."

Et il lui paya son argent jusqu'au dernier sou.
C'est une grande chose que la religion. se

Qu5?roNs.-Dites ce que fit un marchand qui n'avait pu payer ses marchandises.-Pourquoi ce Pa
billet ?-Que devint ce billet?-Pourquoi celui qui l'avait perdu était-il inquiet ?-Que lui répondit D
sou débiteur?- Ce débiteur pouvait-il refuser de ;payer ?-Qu'enseigue la religion ?-Récit oral.
-Raction de mémoire.

COURSSUPERIEUR-

Composition

SUJET A TRAITER

LA MAISON DE GRAND'MÈRE (1)

Description rapide.- Ce que nous entendons surtout par la maison de grand'mère.- Bonheur de
nous y trouver.- Souhaits que nous faisons en la quittant.

SUJET TRAITÉ

La maison de grand'mère? Qui dira jamais toute la douceur, le charme, que ren-
ferment ces quelques mots? Elle n'est pas bien belle, cette chère maison; l'architec-
ture est simple et n'est d'aucun style. Mais, la façade blanche, garnie de clématite et
de chevrefeuille, le volets verts de ses deux étages, le petit pignon rustique qui s'avance
gentiment vers vous comme s'il vous tendait la main, tout cet ensemble forme un aspect
engageant, f1milier qui attire. Aussi du plus loin que nous apercevons la chère
demeure et son allée de tilleuls, qui forme sa modeste avenue, nous battons des mains
et poussons des hourra de joie !

(:) Reproduit de L'Education CAréiene.
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C'est que la maison de grand'mère est le nid doux et charmant où chaque été nousvenons tous, frères, sours, cousins, cousines, parents, enfants, nous retrouver sousl'égide de notre bien-aimée grand'mère. Hélas ! le fauteuil de bon papa est videdepuis bien des années ; les plus grands de nous se souviennent à peine de sa bellefigure q'encadraient des cheveux blancs comme la neige, mais depuis ce temps,grand'mère s'est dédoublée. En elle, on trouve le conseil, la prudence de grand'père,puis la tendresse, l'indulgence de la chère aieule.
Comme elle connait nos goûts, comme elle sait nous rpndre la vie heureuse etbonne pendant ces deux mois passés auprès d'elle! Comme elle sait apaiser vite nosquerelles d'enfant, adoucir une punition méritée, sans amoindrir l'autorité de celui

qui l'a donnée, consoler les douleurs causées par une déception enfantine.Oh ! la chère bonne maman ! oh ! la chère maison de graad'mère ! Aussi quelsveux ardents nous formons chaque automne, quand nous quittons le cher et doux nid,pour que Dieu nous laisse bien longtemps la bonne aïeule et qu'Il rassemble toujours,avec la même tendre union, tous les enfants dispersés, dans la maison de grand'mère.

Vocabulaie

Donnez un synonyme à chaque verbe ivant .
Accompagner, escorter. Inhumer, enterrr. Apercevoir, voir. Dissimuler,'dégui-sar. Imiter, contrefaire. Répandre, verser. Divertir, amuser. Mélanger, mêler. ChAtier,punir. Battre, fraper. Guider, conduire. Entourer, ceindre. Inventer, imaginer.Dérober, voler.

Récitation

- CE QUE JE VEUx

Ce que je veux en traversant la vie,
C'est élever mon Ame jusqu'au but,
Vers l'horizon de la sainte Patrie
Et faire enfin sagement mon salut.
Garder mon cœur, le défendre sans trêve,
Des passions éteindre tous les feux......
Pour mon bonheur, voilà ce que je rêve,Pour mon bonheur, voilà ce que je veux.

Ce que je veux, c'est garder ma croyance
Et respecter l'Evangile et sa Loi,
De Jésus-Christ proclamer l'existence,
Faire fleurir et l'Eglise et la foi.
Briser au loin l'idole qu'on élève,
Fouler aux pieds les préjugés honteux......
Pour mon bonhe 'r, voilà ce que je rêve,
Pour mon bonheur, voilà ce que je veux.

Ce que je veux, à mon heure dernière,
C'est un ami, le ministre de Dieu,
Me détachant de cette pauvre terre,
Et conduisant ma dépouille au saint lieu.
A ce moment, que ma prière achève
De réparer mes oublis malheureux......
Pour mon bonheur, voilà ce que je rêve,

3- Pour mon bonbeur, voilà ce que je veux.
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Ce que je veux, c'est ma place gardée,
Au Paradis sur un trône d'amour,
Près de Jésus, près de l'Immaculée,
Jouir enfin d'un bonheur sans retour.
A ce désir, oh ! djà je soulève
Le rideau qui nous voile les cieux.
Pour mon bonheur, voilà ce que je rêve, com
Pour mon bonheur, voilà ce que je veux.

SOUFFLE DU CIEL.

répéOrthographe, Idées et Grammaire c'est
la mi

DICTÉFS

I

LA VRAIE SOUVERAINETÉ

Bien des rotyauts se disputent l'empire du monde. Ily a la royauté des armes, d
cette puissance jalouse et remuante, active et envahissante qui peut bien élargir les géni
frontres d'un pays, les reculer même jusqu'aux extremes limites du globe, mais dont verte
le sceptre est trop Iord pour être aimé, trop brutal et trop goiste pour régner sur des un fo
caurs libres.

pour :
Il y a la royauté des richesses et de la finance, la suprématie des millions. C'est résist

une force croissante, un pouvoir de plus en plus redouté, auquel, de nos jours surtout, entièr
combien d'hommes et de gouvernements rendentan servile hommage. Mais cepouvoir, 7
lui aussi, porte trop souvent l'empreinte des passions mauvaises, il s'exerce trop
fréquemment au prijudie des classes àtesogneses pour jouir de l'estime générale et
revendiquer sur la conscience humaine une solide et salutaire influence. drap

Mgr L.-A. PAQuET, de ton

Oraison funre de Leou XIII.
(A suivre)

EXPLICATIONs ET EXEIaCIs :-Royautés: Ce mot signilela qualité d'être roi: :
ici il est au figuré synonyme de puissances.-Ily a: détruisezla tournure imperson- - a
nelle: On remarque, on peut considérer, nous trouvons, etc.-fronires : donnez des -qu'il e
synonymes ou équivalents: limites, confins, bornes.-septre : biton richement orné m*
que porte un roi en signe de puissance ; ici il est au figuré et signifie la puissance elle- qu ex
même.-lourd: pesant.-Igoise : qui rapporte tout à soi; du latin ego qui veut direje.- res: b
ceurs libres: exprimez sans figure: des hommes indfpendants.-fnana: les ricess«, rendre
sont tous les biens indjifremment: la finance est l'argent (la monnaie).-srEmatie:'
autorité supreme, c'est-à-dire au-dessus de toutes.- rdent us servile hommage, variez de la
l'expression ? se courbent servilement, s'incinemt comme des exarves ; ces deux variétés enthOum
demandent le changement de la préposition renfermée dans auquel, il faut mettre avec u
devnt lequel.- empreinte: marque qui pénètre; ce mot signifie à peu près la même
chose que impression.-passons maumaises: le mot passion signifie mouvement de jonctro
l'Ame qui agit, l'amo~r, la Aaie, la violena, la crainte, le dmmr, sont en s des même
pasions bonnes ou mauvaises selon l'objet qui les fait agir.-prediae: dommage.- perte di
dasses sogntk ses : ceux qui sont obligés de peiner, de travailler péniblement pour Pape el
vivre.- revendiquer: réclamer, prétendre A.-Rechercher tous les adverbes et en' comme
indiquer la fonction. -
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ANALYsEz LA PHRASE SUIVANTE:

s'exee tcr Pouo lau trop ouvent lempreite des assions mauvaises, ils'exerce ~ ~ ax trPf4ummYtpic, etc, jusqu'à la fin de la dictée.Deux propositions principales: la première finit àpassios mauvaises; la secondecomprend tout le reste de la phrase.
La conjonction mais rattache ces deux propositions aux Précédentes dans le texte.
Le complément indirect pour jouir complète également le verbePor de la pre-Inière proposition et le verbe s'eere de la seconde.
M me remarque pour revendique, devant lequel la préposition pour n'est pasrépétée, mais demeure Sous-entendue..îIui auss: lui est une répétition de pouvoir,-c'est un pléonasme employé à dessein Pom donner plus de force à la pensée; il ala meme onction que Pomir: sujet de pope.
Ces remarques faites, analysez chaque mot.

II

LA VRAIE SoUVERAINETí¢ (saite)

La vraie souverainté, celle que tous les hommes acceptent- que tous les espritréclasent, que tous les cSurs, mtne les plus hostiles, bénissent, c'est touvesiet
génie mis au service du bien 'isncetl ovrieédge m la serce du bge; c'est cette suprême majesté où la foi et la rio, laveru e lascinc, l saess, a justice, la probité, l'amour, se coucenîreng comme enun foyer pour projeter leurs rayons bien au delà desfrottres du temps et de l'espace,
pour illuminer, guérir, purider, féconder; e est cet ascendant moral auquel rien nerésiste, et qui provoque l'estime, le respect les sympathies enthousast, de l'humanité-entière, Pa=c qu'il s'exerce pour l'avantage de tous.

Tell a été la royauté de Lén XIII, du grand et noble vieillard qui, malgré lepoi de 'dge et m tavrs ls grifle d'in cacot, n'a cessé pendant vingt-cinq ans,d'arbrer d'ue main ferme et vigoureuse, et de faire flotter au-dessus des nations ledrapeau de toutes les saintes causes, de toutes les pures doctrines, de tous les droits,-de toutc.- - libertés.

Mgr L.-A. PAQUET,
OraisM fusèbre de L.on Xrr.

EXPLICAT]rONS'T xERcCKcE5. -alle: pléonasme qui répète le mot souverainem.-aclament: accueillent avec des cris (clameurs) de joie.- mee: invariable parcequSil est adverbe, il veut dire aussi; les esprits en général et aussi les plus hostiles.-mis: accord avec gnie et non avec somrai.eM c'est le ginie mis au service du iem,qui exerce une souveraineté.-.. concentrent: se réunissent eu un même point.-fprngs?res: bornes ou limites d'un pays; il est employé ici au fiuré pur omit.-froç,.-rendre par; donnez des verbes ayant le m cme suffixe: .p£er aniter ratiffer.mom# r, fortX4er, etc.-ascendant : quelque chose qeni attire en haut; donnes des motsde la même famille: ascension, ascenseur (idée de monter, d'élever),e synpaiesenthousiastes: sentiments conformes à ceux d'ue autre personneet exprimée avec éclatsavec une vive émotion.-parce qu'il: Parce que, en deux mots, veut dire: par laraison que; par a que, en trois mots, veut dire par la chose que. Parce que est con-jonction ; dans ar ce que, le mot par est préposition et c compément complété lui-mêime par ce qui suit.- 7elle: accord avec royauté-pods Lde I tg: (sen figuré)perte des forces dans la vieillesse-~ à travers les griles d 'un cachot.- en prison. LePape est considéré comme prisonnier dans son palais du Vatican.- arborer: plantercomme un arbre.
- Relever tous les ares et en indiquer le mode, le temps, la Personne, la conju-gaison.
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ANALYSEZ LA PHRASE jUIVANTE :
La souveraineté que tous les esprits acclament, que les cSurs, même les plus hostiles

bénissent, c'est ta souveraineté du génie mis au service du bien.
Une principale: La souveraineté c'est la souveraineté du génie mis au service du

bien
Deux complétives déterminant le sujet souveraineté.

i° que tous les eprits acclament por<
20 que tous les cours, même les plus hostiles, bénissent cou

Le c', (ce) est un pléonasme, une répétition de souveraineté, mot trop éloigné (par il im
les deux complétives) du verbe est dont il est sujet. épit

Le terme souveraineti, avec son complément du génie mis au service du bien, est dan
attribut de c' ce et par là même de souveraineté avec ses deux complétives.-On pour- glai
rait trouver trois complétives en tournant même les plus hostiles de cette manière :

que tous les cours (en général) bénissent .se"-' des
(et) que (les cœurs) les plus hostiles bénissent aussi ou également.-les plus hostiles

peut être analysé en une seule fois comme adjectif au superlatif qualifiant cSur (sous- soni
entendu); ou bien : les plus. adv. au superlatif modifiant hostiles et hostiles, adj. qual.
qualifiant cœur (sous-entendu). petil

Après ces remarques, l'analyse de chaque mot est facile.

Enseignement agricole

saléE
Exercices spéciaux pour les écoles rurales des i

fond

EDUCATION MÉNAGÈRE valli

du p
Kaxim.-Le travail, c'est le bon emploi du temps; l'économie, c'es# le bon emploi assai

du salaire ou du revenu de la maison. se foi
Dieé.-DE LA PRoPRETÊ.-Il ne suffit pas que le logement soit bien choisi et sang

bien aéré, Il faut dans ce logement unepropretscrupuleuse (). La propreté, a-t-on ditdans
avec raison, est une vertu; j 'ajouterai que dans cette vertu on ne doit pas, comme dans (6) 1
les autres, redouter l'excès. La ménagère doit mettre sa gloire dans la propreté de
son intérieur plus que dans l'élégance de sa toilette: rien pour l'ostentation (2), tout
pour l'utilité, telle doit être sa devise (3). Je veux que lorsqu'on entre chez elle, le
nettoyage soit déjà complet, et que toutes les traces de ce nettoyage aient été complè- 1tement efacées (4), qu'on ne puisse découvrir nulle part, ni un grain de poussière, ni a bitune tache; que le regard se promène avec satisfaction sur un plancher ou sur un famil
carrelage bien lavé, sur des meubles reluisants, sur des vitres nettes et transparentes (5). touteQue la ménagère entretienne donc la propreté partout, et surtout sur la personne mère
de ses enfants; que leurs pieds, leurs mains, leur visage soigneusement lavés ailes- loisirtent (6) la sollicitude (7) de la mère. disirDes enfants bien tenus, voilà sa plus belle parure; les reines n'en ont pas de plus fille à-riche. anecd

Explication des mots.-(t) Propreté scrupuleuse : propreté minutieuse qui se remar- qui f<
que jusque dans les moindres détails. (2) Ostentation : manière affectée de faire valoir 1son esprit, son mérite, sa fortune.-(3) Devise: courte sentence exprimant une pensée, mots
un sentiment.-(4) Efacées: participe passé employé avec l'auxiliaire être s'accorde de qu
avec le sujet du verbe traces, du féminin pluriel.-(5) Transparentes: qui laissent tion,
passer la lumière, et au travers desquelles on peut distinguer nettement les objets. ce veiSynonymes: limpide, diaphane, clair. Contraire: opaque.-(6) Attestent: certifient, adjeci
confirmet.-(7) Sollicitude: soin, affectueux, préoccupation, souci. petit :

synta



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 357

Leçon de choses

LE PORC
Utilisation du porc (voir la dictée ci.dessous).-Bonne conformation du porc: lesporcs les plus aptes à s'engraisser sont ceux qui ont le corps allongé, le dos large, lecou et les membres courts et la tête petite. -Elevage du porc : le porc est un oninzOre;il mange de tout et se régale de ce que les autres animaux dédaignent : eaux grasses,épluchures, débris de toutes sortes. Pour favoriser sa croissance, on le mène pAturerdans les champs, où il mange diverses herbes, ou dans les bois, où il trouve desglands.
Pour lengraisser on lui donne du petit lait, du son, des pommes de terre cuites,des farines délayées.
Le porc,.malgré sa réputation, aime la propreté. Des bains et des lavages luisont nécessaires.
Il est sujet à des malaaies, dont deux, la trichinose et la ladrerie (causées ar depetits vers), peuvent se communiquer à l'homme.

DICTÉES

I
UTILISATION DU PORC

Nulle partie de son corps ne reste sans emploi. Sa chair se consomme fraiche,salée, ou préparée de diverses façons par les charcutiers, qui en font des jambons (i),des saucissons (2) des saucisses. Avec son sang, on fait des boudins (3). Sa graissefondue donne le saindoux (4). Celle qui est déposée sous la peau forme le lard (5).La peau donne un cuir grossier, mais solide, dont on fait les malles et lesvalises (6). Les soies (7) servent à fabriquer des brosses et des pinceaux.Explications.-(i) .Les jambons sont faits avec les cuisses salées, puis fuméesdu porc. -(2) Les saucissons, saucisses se font avec de la viande hacaée et fortementassaisonnée, dont on remplit des boyaux. Le saucisson se mange cru, les saucissesse font préalablement cuire.-(3) Les boudins se font avec des boyaux qu'on remplit desang et de graisse.-(4) Le saindoux ou graisse blanche remplace souvent le beurre,dans la cuisine.-(5) Le lard, coupé en morceaux, sert à assaisonner certains plats.-(6) Valise, petite malle.-(7) On appelle soies les poils du porc.
II

LA JEUNE PILLE AU POYER PATERNEL
Lorsque après une journée de travail, le père rentre le front soucieux, la jeune fillea bientôt, par ses affectueuses prévenances, ramené la sérénité sur le visage du chef defamille; elle écoute, comme sa mère, le récit des contrariétés qu'il a éprouvées, et,toutes deux par de bonnes paroles, le plaignent d'abord, l'encouragent ensuite. Si lamère est souffrante, sa fille la remplace dans les soins du ménage; puis, dans sesloisirs, elle vient travailler à l'aiguille près de la malade, ou lui fait une lecture qui ladistrait, la console et la fortifie. Pendant les longues veillées d'hiver, quatid la jeunefille s'aperçoit que la conversation languit, elle la ranime avec entrain, raconte uneanecdote ou bien chante la romance aimée de la grand'mère, les couplets patriotiquesqui font les délices du père ou du frère aîné.
EXPLICATIONS ET ExERcicEs.-Foyer paternie: indiquer le radical de ces deuxmots ? (feu et père).-Pérvenances : action pas laquelle on vient au devant des désirsde quelqu'un ; on peut agir ainsi poussé par divers motifs ; quand on le fait par affec-tion, on dit alors que la prévenance eet affectueuse.-Plaignent: justifier le pluriel dece verlle. En conjuguer oralement le temps primitifs.-Malade: est-ce un nom ou unadjectif ?-Distrait: conjuguer les temps primitifs de ce verbe.-Anecdote: c'est unpetit récit; une particularité historique ou intime.-Délices: quelles sont les règles desyntaxe de ce mot ?
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Rlvrles paricpes pqsés contenue dans cette dictée et en justifier lortbo-
graphe.-Indquer combien iliY a de propositios dans la dernière phrase.

Phraée à étudier

(Au tableau noir)
L'ouvrier des champs et sur pied dès Ilarore; il vaque aux travaux de la cam-

Pagn; il respire n air plur;- l'eure du repas venue, il mange avec appétt les mets.
simples qu'-on lui a préés

Raauacns.- Mtuder Pluieurs mot au paînt de vue lexicologique et itymolgqe Faire-
l 'nls logiqu et grammatcicue de otephrnue.

rec
z. Dites ce qu'il eut pour 'homme- z A quels travaux il est employé- . De quels traitements. 9MMl qequefois l'objet ris

i. Le cheval est l'ami de l'homme; il1 eu et ausi le servteur. 1ligaa. Il est plxpe, selna race, su trait ou à la cours; il S'emploie donc utilement wdans let travau qui demandent vigueur et Agilité. A la campagn il charroie de lourds. 1 aoufardeaux et traîne la charrue; à la ville on le voit attelé à l'énrme omnibus rempli dequvoyageur, comme à la légère voiture du médecin ou à la pette carriole du boulanger. Sn iDans l'armée, le cheval porte avec rapidité son cavalier, cuarsmer, dragn ou husad ;. tonec's lui enacore qui transporte le matériel et tramue les gro canons, plus lourds que la:~EPlu lourde voiture. Dur à la fatie, intelligent et courageux, le cheval est employécm
patout avec avantage ; 11ne passe pas de journée sans avoir accmpli sa tAche.

3- Il ne maInu Cependant pas de gens méchants et brutaux qui, Malgré Ces bril-lantes qualités, su Charen le cheva et ne lui ménagent psles cusde fouet ou dehltn, êmeaprés en avoir reçu quelque bon Srvice. e gn-là ne comprennentpa ervéritable intérêt; is olublient. que la loi défend de maltraiter les animaux M4omstiueset qu'i est juste, rasnale de nous montrer bons pour es excellents.M

SOMMIL A Dieux 
t%

Dans un gadfauteuil ltà!aielz) st aise,
Etl1'hummbefoypétOllantn
Prés d'elle accroe, Une chatte greAlu
Fixe Sur la flammei un olinillant ).

La dame médite un vere biblique (3); 1051Sur M deux genou le live est ouVert
La chatte, plissat saypauiére oblique (4),
Près de s'lendormir, digue (5) aso ert fjitA
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Et l'aïeule Aussi, d'idée en idée.
Vers la sainte page, après maint effort (6),
Penche lentement a tète ridée,
La lève en sursaut, puis cède et sendort

La dae sourit la chatte frissonne;
Chacune a son reve et remue un peu;
La chatt au grenier guerroie et moissonne (7);La dAme est au ciel et cause avec Dieu!

Et la vieille horloge au mur se balance,
X«meuat chaque heur au sommeil humain (8),
Et seule, au milieu du profond silence,

Avec un bruit sec, poursuit son chemin.

EXPLCATION DuSNT..î 'ïue la grand'àme-(a) un aulsailaun oeil très brillant.-(3) Ut rd àiêI4ue- urne page de la IlBle La Bible eut lerecuil u lvre sarés.-<i I r>sbeJqwe -qui est de biais, inié.()C7gw:fre£dum.--(6) sit aïul a&=.i *ft wiug drori. et l'aieule aussi, après avoiressYé à Plusieurs reprises de résister au sommeil qui la gau.()La ciâlk aitPtaier guen me et uesswsse: la chatte au grenier> fatuecabefuteseaxsudris et aux rats.<8 Meuwgcau er usuelAse u 'oroe amarche
toujours, comptant à chacu son temps.

SOUs G*NbÂLx.-Admirou le joli tableau qne le poète trace dams es quelqueslignes. Ces un modèle de description. on se représente aisément l«es étr et ludott au fur et £ mesure qU sont éocés, on voit leu plaue, on suit du yul'tele , peu à peu c:X an sommeil envahiser on sent la chaleur du bon feuqui e dans litre onentend le ronom ent de lachatte. So-mie, volonters jolu& Mnse figurerit que renmo~ a, pb"s etctcrguleret Monotmd «oene mou rappelat à la réalité et Me nous disait que le tempe marche,Maci ie.qem nstat sont Spietqenous n eVv ueuCeceuxavonM perdus.

MATHÉMATIQUES, ARITHMÉTIQUE, CALCUL MENTALt

38. Comptez de 7 eu 7 jusqu'à io5. Faites l'inverse de xo5 à
zéro.

39. Deux fois 7 ? 3 fois 7 ? 4 fois 7 ? 5 fois 7 ? Ainsi de suite
jusqu'à 115 fois 7?

4o. Faites l'inverse : 7 fois 15 ? 7 fois 14 ? 7 fois Il3 ? 7 fois 12 ?
Ainsi de suite jusqu'à 7 fois :2.

41. Sept eu 7? 7 eu 14? 7 en 21 ? Ainsi de suite jusqu'à 7 en
105 ?

42. Partant de îr, comptez par' 7 jusqu'à îo6. Partant de îro6,
faites l'inverse.
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43. Partant de 2, comptez par 7 jusqu'à 107. Partant de 107,
faites l'inverse.

44. Partant de 3, comptez par 7 jusqu'à 108. Partant de io8,
faites l'inverse.

45. Partant de 4, comptez par 7 jusqu'à îog. Partant de 1o9,
faites l'inverse.

46. Partant de 5, coreptez par 7 jusqu'à ii o. Partant de rio,
faites l'inverse,

47. Partant de 6, comptez par 7 jusqu'à ir ir. Partant de i ir,
faites l'inverse.

PROBLÈMES SUR LES QUATRE OPÉRATIONS

27. Une lingère a fait confectionner 8 douzaines de chemises qui
lui reviennent à $i o.4o; elle revend chaque chemise $i.50; combien
gagne-t-elle sur le tout?

z8. Trois associés ont gagné dans une entreprise $1286.75; que
revint-il à chaque associé, sachant que celui qui a dirigé l'entreprise
doit, outre sa part, prélever une somme de $2oo sur le bénéfice?

29. Un fabricant de chaussures a en magasin 34 paires de bot-
tines qui lui reviennent à $2.95 la paire: combien doit-il vendre la
paire de bottines pour gagner $42-5o sur le tout?

30. Un rentier dépense $r.75 par jour pour sa nourriture; son
loyer est de $32.50 par 3 mois; ses taxes annuelles sont de $9.06;
ses autres dépenses s'élèvent à $ i 5.9, et, au bout de l'année, il lui
reste encore $43.39: quel est le revenu de ce rentier?

- 31. Un peintre présentx un mémoire s'élevant à $184.85; l'ar-
chitecte chargé de vérifier ce mémoire a fait une réduction de $16.75:
combien doit-on encore au peintre à qui lon avait donné un premier
acompte de $4o, puis un deuxième acompte de $35 ?

32. Combien faut-il vendre de verges de toile à 49< la verge pour
recevoir la même somme qu'en vendant 36 verges de drap à $2.45 la
verge?

SOLUTIONS:

27. Dans 8 douzaines de chemises il y en a 8 X 12 =96. 96
chemises à $1.50 = 96 x $1.50 = $r44. $44 - $ 1o.40 =$33.60,
le bénéfice sur le tout.
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28. Après que celui qui a dirigé l'entreprise a prélevé ses $2O
il reste $1286.75 - $200 = $1o86. 75 à par'ager également entre les
3 associés. $1086.75 3 = $362.25. Celui qui a dirigé reçoit $200,
+$362.25 = $562.25. Chacun des autres $362.25

29. Le bénéfice sur 34 paires devant être de $42.50, le bénéfice
sur une paire devra être $42.50 ÷ 34 = $1.25. $2.95 + $1.25
$4.20 Rép.

30. $1.75 X 365 = $638.75 ce qu'il dépense pour sa nourriture.
Dans l'année il y a 4 termes de 3 mois, son loyer se monte donc à
4 X $32.50 = $130. $638.75 + $130 + $9.06 + $115.09 + $43.39
$936.29, le revenu du rentier.

31. $184.85 - ($6.75 + $40 + $35) = $184.85 - $91.75 =
$93.1o Rép.

32. 36 verges de drap à $2.45 la verge = $2.45 X 36 = $88.20,
le prix des 36 verges de drap. $88.20 0,49 = i8o verges de toile.

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES FRACTIONS

22. Une pièce d'étoffe contient 24 verges 6; une autre ne contient
que 14 verges 3: dites la longueur de ces deux pièces.

23. Trois sSurs achètent une pièce de toile; la ire en prend les
3et la 2e les 2: quelle est la part de la troisième? La longueur de
cette pièce de toile étant de 44 verges '. et la verge coûtant 47f, on
demande combien chaque seuir a eu de verges et quelle somme elle
a payée?

24. Deux ouvriers peuvent faire un ouvrage, le premier en 5
jours, le second en 9 jours: s'ils travaillent ensemble, quelle partie
de l'ouvrage feront-ils dans un jour ?

25. Un marchand avait acheté les 3 d'une pièce de velours qui
contenait 72 verges. Il a cedé les 3 de son achat à un confrère, à rai-
son de $1.75 la verge: combien lui reste-t-il de verges, et quelle
somme a-t-il reçue de son confrère?

26. Quand une doublure a une largeur de - de verge, il en faut
13 verges et , pour doubler un tapis: combien faudrait-il de verges
d'une doublure ayant I de large pour doubler le même tapis ?

27. En 17 heures ", une montre a avancé de 13 minutes: de
combien avance-t-elle par heure?

28. Expliquer la division de 3 par .
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29- Les à d'un poteau s'eut Peints en blanc, les 3 du reste ont
été peints en bleu et le nouveau reste qui a rgee stente
rouge, quelles sont la 'hauteur du poteau et * i longueur de chacune
des deux premières parties ?

30. On a vendu les '7 d'une propriété à raisonde$2l'cet
le est à aisn d $î12-So l'acre. Si l'on avait vendu la propriét&,

tout entière à raison de $1r20.965 l'acre, on aurait Perdu $169.54.
Trouver l'étendue de cette propriété et le prix qu'on -en a retiré par
la vente en deux lots.

3 1. D)eux instituteurs ont touché des appointements dont le total
s'élève Pour l'année à $1132o, le premier a dépensé les *de ce qu'il a
gagné, le second a dépensé les ';4 de Plus il leur reste ensemble $393.
On demande ce que chacun a gagné dans l'année.

32. Trois associés, A, B et C, possèdent un navire; ils ont dia-
cun des Parts égales; A vend le ide sapart àD; B lui vend le4z de

Ma Part et C lui vend le de la sienne. Quelque temps après, D meurt.
et lègue cequi luiappartieutpautre atsàégle; la som-
mnedes valeurs des parts de B et Cest maintiuant de $3 7,3 0 0; quelle
est la valeur de la part de A.

SOLUTioNS:

22. :24+ 14,3 = 240. + 1141-93 398730 Rép.
23- '7 = + ce que les deux preières ont pris.

:3 ,= -ce que la 3e a pris.
7 z8,se verutPrdel r.de M 9s4 verges, part de la 2e.
6de ,'s7 svergsPart dea 3 e.
189le X 47e =$8.883, ce que la xrre apayé.

91 X 47f = $4.6o6, ce que la 2e apayé.
I5s" X 47f = $7.238, ce que la 3e a payé.

24- Lde premier fait 1 dans ir jour, le second fait 8 dans unjor
Les deux, dans un jour feront 1+ 9= 14 de l'ouvrage, a njqr

25. 1 de * 72 = 60. Ce qu'il avait acheté.
3 de 6o= 4.5. Ce qu'il avendu. il
6o- 45 = 15. Ce qui lui reste,. P
45 X $1.75 = $78.75- Ce qu'il a reçu de son confrère.

26. Si la doublure n'avait qu'un quart de verg de largeur, i en b
faudrait 1332 3 =4 Ilverges. 0 bi
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Si la doublure avait quatre quarts de largeur, il n'en faudrait que
41 verges.

Si la doublure n'avait que i de largeur, il en faudrait 4 × 6 verges.
Mais la doublure. a -, donc il n'en faudra que X x = = 3

verges. Rép.
27. ? heure = une erreur de 13 minutes ou 780 secondes.

heure - 7
i heure=3=so 44 secondes. Rép.

28. Deux manières d'expliquer la division de 3 par i.
zre maniére.-Transformez 3 en septièmes; 3 X 7 = 21 septiè-

mes; trouvez combien 5 septièmes sont contenus de fois en 21 septiè-
mes. 21 ÷ 5 = 41.

2e manre.-- est une quantité 7 fois plus petite que .5;. si on
divise 3 par 5, on divisera par un nombre 7 fois trop grand, consé-
quemment le quotient trouvé sera 7 fois trop petit; multipliant ce
quotient par 7 on aura la réponse. 3 5= , quotient 7 fois trop petit.
3 X 7 = = 4, le quotient cherché.

29. 3-=j. de i =,en bleu.
- (i +1) = = i en rouge.
= r1 verge; 4 = ri X 4 = 5 verges,la longueur du poteau.

j de 5 verges = = r verge en blanc.
j de 5 verges = '= 17 verge en bleu.

30. Si l'étendue de la propriété était de i acre, on aurait vendu '
de cette acre pour L de $128 = $743. On aurait vendu -n de cette acre
pour 3 de $r12.5o= $461. L'acre aurait été vendue pour 74 + 461=
$1213. En -vendant la propriété toute entière à $120.961 l'acre, il
aurait perdu $i69.54. Il l'a vendue à $îarü. La perte par acre aurait
été de 1a2'- 120.961; .96 .transforméen fraction ordinaire= 2. 12'
-- rao2= $,2, ce que la perte par acre aurait été. Pour chaque $72
contenu en $î69.54 il y a r acre dans la propriété. 169.54 ÷- = 294
acres. Rép. 294 X $r212 = $35,733.25. Le prix de vente en deux lots.

31. Le premier ayant dépensé les 2 de son traitement, il lui reste
le 1; le deuxième ayant dépensé les 3 du sien, il lui reste le 4. 'du
premier + ' du second = $393.

Multipliant leq deux termes de cette équation par 3 on a: le
traitement du rer + 3 du traitement du secoud = $r179. Mais le
traitement du îer + celui du second = $1320. La différence entre
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ces deux équations donne: lè.' du traitement du second $141; 4 du
traitement du second = 4 X $r41 = $564 $1320 - $564 = $756, le
traitement du premier.

32. A vend 1 de 1 = ;à D.
B vend 4 de 1 = a à D.
C vend 1 de 1 = I à D.
Après la vente, A a 2 de ,
Après la vente, B a 3 de , .

Après la vente, C a . de = .
D a;1 + 1 + Il -7

En mourant D lègue i de ce qu'il a, c'est-à-dire de 4, à chacun
des trois assciés A, B et C.

Après la mort de D, B se trouve avoir 1 +4 1-2.

Après la mort de D, C se trouveavoir 4 + 47+ 1-

Donc B et C ont +go i - .S
A se trouve avoir le reste .

E du navire- 37300
S" $100

= .167 x roo $167oo, la part de A.

REGLE DE L'UNITÉ, PERCENTAGE, ETC.
I

90. Une personne laisse $3320 à répartir entre 3 sociétés de bien- ]
faisance, avec la conditio-n que les infirmes recevront deux fois autant
que les autres parvres. La ire société a 420 pauvres, dont I d'infir-
mes; la ze a 490 pauvres, dont 3 d'infirmes; la 3e a 540 pauvres, dont
Sd'infirmes. Combien chaque société doit-elle recevoir? Combien fau-

dra-t-il donner à chaque pauvre et à chaque infirme?
9. Une personne a acheté avec les 3 de sa fortune un terrain qui

lui revient, tous frais payés, $r25 l'acre. Les 3 du reste ont été em-
ployés à l'achat d'une maison. Le capital dont elle dispose après ces
deux opérations, produit une rente annuelle de $165.75, les I de ce
capital étant placés à 3' % et le reste à 3%*

Trouvez: i. La fortune de cette personne; 2. Le prix de sa mai-
son; 3. Les deux sommes placées séparément; 4. La contenance de
son terrain.

92. Deux capitaux sont tels que le premier rapporte au taux de
4 % et pendant 7 mois, autant que le deuxième à 51 % pendant 6
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mois. On sait, de plus, que la somme des intérêts de ces mêmes
capitaux pour io mois (le premier à 4 X et le deuxième à 51 X) a été
de $4oo.4o. Quels sont ces capitaux?

93. On paie $5376.8o pour l'achat de trois champs. Le prix du
premier égale 5 fois et demi le prix du second et le prix de celui-ci
est les 3 du prix du troisième. Calculez le prix de chaque champ et
sa contenance, ce terrain valant $114.40 l'acre.

94. A verse dans une entreprise $12,ooo et B verse $8,ooo. Il
est entendu que B, qui doit diriger l'entreprise, recevra comme salaire '
des bénéfices. Partagez entre A et B un bénéfice de $îo,ooo.

95. Acheté une quantité de vaches pour $2,ooo; si j'en avais
acheté 20 de plus à $io par tête de moins, il m'aurait fallu dépenser
$2,80. Combien ai-je acheté de vaches?

96. Une personne a fait 4 parts de son capital. La première aété placée à 3; %, la 2e à 4 %, la 3e à 4,la 4eà4%. Ces parts sont
entre elles comme les fractions , , et -1. Elle a retiré $6,623.082au bout de l'année, capital et intérêts réunis. Trouvez chaque part
et le capital entier.

97. Un marchand a des draps de trois espèces différentes. Cinq
verges de la première qualité coûtent autant que 9 verges de la
deuxième: 9 verges de la deuxième coûtent autant que r i verges de
la troisième, et 3 verges,- une verge de chaque espèce,-coûtent $5-97Trouvez le prix d'une verge de chaque espèce.

SOLUTIONS

90. 3 de 420 = 280 infirmes; 420 - 280 140 pauvres non infir.
7de 490 = 210 infirmes; 490 - 210 28o pauvres non infir.

de 540 = 135 infirmes; 540 - 135 - 405 pauvres non infir.
Chaque infirme reçoit autant que 2 pauvres: 280 infirmes rece-

vront autant que 56o pauvres; la ire société recevra la part de 56o +
140 = 700 pauvres.

210 infirmes - 420 pauvres non infirmes; la 2e société recevra
la part de 420 + 280 = 700 pauvres.

135 infirmes - 270 pauvres non infirmes; la 3e société recevra
la part de 270 + 405 = 675 pauvres.

700 + 700 + 675 - 2075 pauvres recevront $3320.
i pauvre - (3320 - 2075) - $ i.6o.

700 pauvres - î.6o X 700 - $1120 part de la ire société.
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.700 pauvres . 1.6o, X 7 00 = $1120 part de la 2e société.
675 Pauvres = 1.6o X' 675~ = $io8o part de la 3e société.

i infirme . 2 pauvres =- 2 X $i.6o = $3.20.
91. Soit $i le capital qui reste après les deux achats; 8 de ce

capital, c'est-à-dire $0.3 75 sont placés à 3'2 X et rapportent $o.3 75 X
.035 -- $0.013125; R du reste, c'est-til-dire $o.625 sont placés à 3X
et rapportent $o.625 X .03 = $0.01875.

D'après ces données, $i de capital rapporte $o.013 125 + $o.o1875
$o-031875.

Chaque somme de $0.03 1875 contenue dans $165.75, représente
$i du capital qui reste après les 2 achats: $165.75 .~ $0.03 187,5

-$5200.

Ainsi la somme prêtée en partie à 3' % , en partie à 3 X == $5200.
Sde $5200 $1950, placé à 32 '. de $5200 = $3250, somme placée

-à 3% X. 1 la partie qui reste après l'achat du terrain.
Les 3 du reste, c'est-à-dire, de ~ 6,la partie employée à l'hat

de la maison.
Les 2 du reste, C'est-à-dire, de 2 4 ~ la partie placée intérêt=

$5200;
46 de toute la fortune = $5200

Sde toute la fortune = $~ 1300
Sde toute la fortune = 35 X $1300 $45500

Sde $45500 $32500, somme dépensée pour le terrain.
$32500 ~-125 = 26o acres, coq4tenance du terrain.
6 de $45500 = $7800, Prix de la maison.
9:2. $z à 5' % pendant 6 mois = $0.0275.
Maintenant il s'agit de trouver quel capital à 4 X, pendant 7
mois, rpporter $.41S à 4 % pendant 7 mois =$0.02'.

nl faudra autant de $i à 4 % pendant 7 mois qu'il y a de fois
en$0.023 ; 30O~4 $0.021 = $13

Les capitaux* sont donc dans le rapport de $1.1, à 4 %, à $I à 52X

$125 à 4 % pendant io mois =$-1
$i à 51 % pendant zo mois =5
$i-" + $i rapportent dans ][o Mois $-5 + -5 = 3-30 + %=
Chaque somme de 'e contenue en S400.4o représente $1 -1 à 4

et $1à S'a%. 400.40~ 4704 fois.
4704 XS$I =$4 704 à 5 2'
4704 X1131= $5544 à4%
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93. $5376.8o $114.40 = 47 acres dans les 3 champs. Soit 4acres, la contenance du 3e champ; alors 3 acres, le 2e et S' fois 3acres, le 1rer = 6' acres. D'après cette supposition, il y a dans les 3champs 16, + 3 + 4 = 23. acres.
Dans le ier champ il y a (47 Î 232' X 16z' 33 acres; 33 acresûL $114.40 = $3775.20, prix du ler champ.
Dans le 2e champ il y a (417 23») X 3 =6 acres; 6 acres à

$14.40 =5686.40, prix du 2e champ. 2
Dans le 3e champ il y a (47 23») 4 =8 acres; 8 acres à $114.40

$91.5-207 Prix du 3e champ.
94. Donnons d'abord à B son salaire de $iooo, il y a alors à êtredivisé en proportion des mises, SîoOo-Sxooo) = S9oS.
12000 + 800oo 20000 rapportent 59000

S' rapporte = 9 .= 45112000 rapportent 12000x X50.45 $ 5400, le bénéfice de A.
8ooo rapportent 8000 X 50.45 = 36oo, le bénéfice de B.

95. $28o0 -$2000 =S$&o, ce que les 2o vaches ont coûté.$ 800 20 =S 40, le prix d'une des 20 vaches.
meMais ces vaches ont coté SIo de moins par tête que les pre-mières. Les premières ont donc coûté $40 + $1o = 50. $2000

-5 40. Rép. 40 vaches.
96. ~ 3 Trnfra t 71 Ue 'autres fractions ayant le m!medénominateur, on trouve: 

si3.66o *5Les parts sont entre elles'comme les nombres: 170, 693, 66o, 52,5.Soit $770 la part Placée à 31 %; au bout de l'année elle est de.venue $770 X 1-03' 5= 796.95.
Soit 5693 la part placée à 43, %; au bout de l 'année elle est deve-nue 5693 X 'r-04 , = $723.03.
Soit 566o la Part Placée à 421 X; au bout de l'année elle est deve-flue $66o x< I.04z =5689.70
Soit $525 la Part Placée à 44 Z au bout de l'année elle est deve.nue 525 X I.043 = 5993.
Dans ce cas, la somme que la personne retirerait serait de 796.95

+723.03 + 689.7o + 549-934 mm 2759.6175.
La somme des parts Placées serait de: 770 +693 +660 +525

=$52648- Autant de fois $6623.082 contiendra $2759.6175, autant ily aura de fois $2648 dans le capita total. ($6623.082 -: 2759.6175) X2648 = 6355.20, capital total.
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Pour trouver chacune des parts il ne reste plus qu'à partager
$6355.20 proportionnellement aux nombres 77o, 693, 66o, 525. La
rère part = 7° de $6355.20 == $1848.

La 2e part = de $6355.20 = $166 3 .20. La 3e part = °de
$6355.20 = $1584. La 4e part = § de $6355.20 = $1260.

97. Soit $i le prix d'une verge de la 3e espèce ; 1 i verges de la
3e espèce = $i i = 9 verges de la 2e espèce; i verge de la 2e espèce

si$19
9 verges de la 2e espèce = $i1 = 5 verges de la ière espèce; i

verge de la ière espèce = $" = $2;.
Dans ces 3 verges, (i verge de chaque espèce) = $2' + $1;+ $1

= $4,. Une verge de la 1ère espèce égale autant de fois $2; qu'il y
a de fois $4,, en $5.97

(5:97 ÷ 4') X 2' = $2.97.
Une verge de la 2e espèce égale autant de fois $12 qu'il y a de

fois $44' en $5-97.
(5.97÷ 4,9) X 1; = $1.65.
Une verge de 3e espèce égale autant de $x qu'il y a de fois $4'

en $5.97. 5.97 ÷ 449 = $1.35.

ALGÈBRE

Ces exercices sont gradués de manière à servir de trait d'union
entre l'arithmétique et l'algèbre.

1o. La somme de deux nombres est 4o et leur quotient 3. Quels
sont ces nombres?

1i. La différence de deux nombres est 5o, et le tiers de l'un est
égal au cinquième de l'autre. Quels sont ces nombres?

12. La somme de deux nombres est xoo, et en retranchant " du
plus grand pour l'ajouter au plus petit, ils sont égaux. Quels sont
ces deux nombres?

13. Une personne charitable se propose d'assister 12 personnes
en donnant à chacune 4, verges d'étoffe. Elle revient sur son projet,
en choisissant une autre étoffe qui coûte 4oY' de moins par verge, ce
qui lui permet d'assister 4 paavres de plus, tout en donnant à chacun
des 16 malheureux la même longueur d'étoffe et en dépensant la
même somme: on demande le prix de la verge de chaque étoffe.
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SOLUTIONS:

1o. Soit x le plus grand nombre; le plus petit sera 40 - X.
40 - x (1)

x 5
Multipliant (i) par 5x, le plus petit multiple commun des déno-

minateurs, on a: 200 - 5x = 3x (2)
Transposant, on a: 200 = 3x + 5x = Sx (3)

d'où -=r = 25, le plus grand nombre;
et 40 - 25 = 15, le plus petit nombre.

Autre solution: Soient x le plus grand nombre et y le plus petit.
x+y= 40.......... (1)

-Y............... (2)
x 5

Transposant (2), on a: 3. 0... .. (3)x 5
Multipliant (3) par 5 -x, le plus petit multiple commun-des déno-

minateurs, on a: 5y - 3 X = O (4) ou - 3 X + 5y = 0 (4)
Multipliant () par 3, on a: 3 x + 3 y = 120 (5)

Posant (5) et (4) de nouveau, on a:
Additionnant (5) et (4), on a:

3 X + 3 y = 120

-3 ? +5y = O
8y = 120

d'où y:
Substituant 15 la valeur d'y ày dans (t), on a:

x + 15 =40
d'où x 40 - 15 = 25

ii. Soit ., un des membres; alors x + 5o l'autre,
x + 50.....()

3 5

= 8 = 15

Multipliant (i) par 15 le plus petit multiple commun des déno.
teurs on a: 5 x = 3 x + 150 (2)
Transposant, on a: 5 x - 3 x = 150(3)

2 x = 150 (4)
d'où X = = 75, le plus petit nombre
et x + 50 = 125, le plus grand nombre

12. Soit 6 x le plus grand nombre; alors zoo - 6 x le plus petit
6 x - . de 6 x, c'-à-d 5 x = zoo - 6 x + x (i)

-~
4t-

min

369
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Transposant, on a: 5 x + 6 x - x 100 (2)

10 X =100 (3)
d'où x ', = o
et 6 x = 6 x 10 = 6o le plus grand

nmr.et oo - 6o = 40, le pis petit nombre.

13. Soit x le prix d'une verge de la i ère étoffe; alors x- .40,
le prix d'une verge de la 2de étoffe.
16(x -. 40)=12 X (1)

[6 x - 6.40=12 XV
16 x- 12X =$6.4o t

4x= $6.40

X -4 $i.6o. Rép.

x - .40 =$i.6o -$0.40 = 1.20 Rép.

]Premiers éléments de géométrie pratique

lé
NoTc.-En enseignant da géométrie ou le mesurage, faites ou faites faire, à chaque

problème, la figure au tableau. C'est le plus sûr moyen de faire comprendre les élèves.

DES VOLUMES

Du polyMdres.-Un polyèdre est un corps terminé de tous c8tés par
des plans.

Les faces d'un polyèdre sont les polygones qui le terminent
Les arêtes d'un polyèdre sont les lignes d'intersection des faces. 4
Le cube est an fiolyèdre.
Un prisme est un polyèdre compris entre deux bases égales et parallèles,

et dont les/faces latérales sont des parallélogrammes
La hauteur d'un prisme est la perpendiculaire abaissée d'un point quel-

conque de la base supérieure sur la base inférieure.
Un prisme est droit quand ses arêtes sont perpendiculaires aux plans l

des bases : dans ce cas, chaque arête latérale est la hauteur. Dans le cas
contraire, le prisme est oblique.

.Le prisme est dit tinanglaire, quadrangulaire, pentagonal, keragonaS,
octogona4 etc., suivant'que ses bases sont des triangles, des quadrilatères, des
pentago>es, des hexagones, des octogones, etc.
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Un parallélipipède est un prisme dont les bases sont des parallélogram-
mes. Les six faces de ce solide sont donc des parallélogrammes.

Un parallélipipède est droit, lorsque ses arêtes sont perpendiculaires
aux bases.

Un parallélipipède droit est en outre rectangle, s'il a pour base des
rectangles. Toutes ses faces sont alors des rectangles. Les planchers, solives
équarries, règles, briques, sont des parallélipipèdes rectangles.

Un cube est un parallélipipède rectangle, compris entre six carrés égaux.
Surface et volume du prisme droit.- Si on recouvre de papier les côtés

(non les bases) d'un prisme droit quelconque, disons d'un prisme triangulaire,
et qu'après avoir ajusté très exactement ce papier, on le déplie, la figure que
formera le papier sera ce qu'on appelle le développement latéral du prisme
triangulaire en question ; la figure que nous présentera le papier sera un
rectangle ayant pour base le périmètre du prisme et pour hauteur la hauteur
du prisme.

Ainsi la surface latérale d'un prisme égale le produit du périmètre de
la base par la hauteur ou arête latérale.

La surface totale égale la surface latérale plus la surface des deux
bases.

Le volume du prisme égale le produit de la surface de la base par la
hauteur.

La règle pour le volume dans le cas du prisme parallé'pipède rectan-
gle peut être énoncée comme suit : Le volume du parallêlîfipide rectangle
égale le produit de la surface de la base par la hauteur, c'est-à-dire le produit
de ses trois dimensions.

127. On demande la sutface et le volume d'un cube de 2Y., pouces d'arête?
Rép .urface 37X pouces carrés. Volume. 15> pouces cubes.

128. On demande la surface totale et le volume d'un prisme rectangu-
laire droit de : 6 pieds de longueur, 4 pieds de largeur et 5 pieds de hauteur?

Le périmètre de la base multiplié par la hauteur = (6 + 4+6+ 4) x
= oo, la surface latérale.

La surface'des deux bases qui sont des rectangles de 6 par 4= 2 x 6 x
4 =48.

La surface latérale zoo + la surface des bases 48= 148 pieds carrés, sur-
face totale.

Le volume = la surface de la base multipliée par la hauteur ou dans ce
cas = le produit des dimensions 6 X 4 X 5 = zao pieds cubes.

129. On demande la surface totale et le volume d'un prisme rectangu.
laire droit de : 7 pieds de longueur, 3 pieds de largeur et 5 pieds de hauteur?

(7 + 3 + 7 + 3) X 5 = zoo pieds carrés, surface latérale;
(7 X 3) X 2 = 42 " " " des bases;
100 + 42 = 142 pieds carrés, surface totale.
(7 X 3) x 5 = ro5 pieds cubes, volume.
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PROBLÈMES DE R*CAr,'TULATIOiN

z.Quelle est la diagonale d'un rectangle dont la longueur est de iSpieds et la largeur de 12 pieds ?
16. Quelle sont la largeur et la diagonale d'un rectangle dont la lon-gueur est de 24 Pieds et la surface de 432 pieds?
17. Quelle est la surfate d'un triangle équilatéral dont le côté est de8pouces ?

15- 18+ 12 =468; la racine carrée de 4 = ai6 3 +
1&. 432 24=8pieds, la largeujr

24" + 183 = 900; la racine carrée de 900 = 30, la diagonale.
17. 'r#«e surfaces des polygones semblables étant proportionnelles auxcarrés de leurs dimensions homologues, pour avoir la surface d'un triangleéquilatéral dont le côté est 8 pouces, il faut multiplier le carré de 8 pouces

Par .433 :

- La surface d'un triangle équilatéral dont la surface est de z pouce égale.433 Pouce carré.
8 " X 433 = 6 4 X.433 = 27-712 pouces carrés.

PARTIE SIMPLE

Cinqième"ére d'opérations

AbrEviatiu du mol oen, ede; du moi leaaele.
Québec, 2 avril 1903.--Commencé mon u mme avec espic, $a0OO.-..g, Acheté

de P. Bureau, au c. 5oo cdes bouleau à SasSo, $ao4.Acheté de B. lemone, au c..âoo tunde charbon à ss7s$ ixuo.-4. vendu à H. Faber, au c., 25 teu de charbon * $6,
-$î5o; io cdS bouleau à $a, a.4 Vendu à AI£. Rom au c. 30 tes charbon j $6,$:o-.Payé loyer du bureau, urne semaine, $ -. Vendu £ GSo. Paul, au c., zo.
t«s Charbon à $6, $6.-10. Vendu à AI£. Richard, au c, ao tes charbon £ 6, $:a.-ý
IL Vendu à Th. Masson, au c, i z,5 tes charbon à $6, $690.-1& Vendu à 0w. Peters,
au c., 25o cdes bouleau $2.75, $687.5.-13. Payé pour deux semanes d'appointementa
du garçon de bureau U4-i. Vendu & 1s Noria, au c.- a= cc9.s bouleau à $2.75:.
$SSo.-Marn*.die eM mmsix, 40 cdS bouleau à $a.So, $zoo.

Qusùsadkgfl à «le f wi se bwuveu à la mui*ede deuxème à&*e.
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Livre de Cais..cDr Cr3

Sommes Sommes
reçues. payées.

'903 
2OAvril 2 A (nzom de l8ýèze), placement I'

3 Par facturex1,2,0
4 I>ar facture 2,

A L.de V. j1250
6 A L.de V.7

7 Par lover du bureau, une semai ne
9 A L.de V.

10 A L.de V. 60_
12 A L.de V. 697o 513 P>ar 2 -semaines d 'appointements du garçon du 67 5

bureau
14 A L.de V.50
14 I>ar Balance 4;0

2548 F~o 
.

4957 50 4957 50
Avril 15 A Balance

2548 50 ~i

LIVRES D)E VETSDE LA CIN*QUliîIF.i SÉiRIE"

_______ Quéýbec, avril 9,

Au \céi
comptant Acéi

1(903 
I4

avri ~ l. FberAu comptant
25 tonnes charbon .1 $6 .......... ~
Io cordes bouleau a $2.. ........ .. . . 150 7

6 Aif. Ross Au comptant
30 tonnes charbon i $6..................... -S9 Geo. l'au] Au comptant
10 tonnes -charbon i .... ............Io AIf. Richard Au comptant
2o tonnes charbon à $6...........rz Thi. Masson Au comptant 10

15 tonnes charbon à $6............9012 Gee. Peters Au comptant250 Cordes bouleau à $2 75....... ................... 8 7 5014 Ls. 'Morin Alu comptant
200 cordes bouleau à $27 .................... 50
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ETAr ]DU L'ACTI. -Quel nom généra donne-t-ou à ce qui appartient aun proprié.
taire ? Ce qui appartient au propriétaire ut appelé ACTF-De quoi se compose 1l'ACTW
d'un personn? L'ACTIF d'Oune personne se compose de tout ce que cette personne
pomide et de tout ce qui lui est dt.-Quel titre donne-t-on à la liste des articles dont
Me compoe l'actif? Le titre uI'ETAT DE L'ACTIF.

Eta de raami

Argent 1.2548 50Marchandis en magasin îoo

Capoitalactuel a648 .50
capital en com-mençant f2

rotnet r
SI lu 5

d
L#NG" INLAI0 E t

DICTATION

A CLXIA DOG

Durisg the eighteenth centuy, an" eue in thne earlier part of the nineteentb, itJ
wu the custom for a1l gentleie tO wea wigS., A Mr. Davis wau orn day asked bys
a fiiead to lend hlm a wig. Soon afker, Mr. Davis, accoupaued by his do, ca -da
bis frimnd'à house ou busiuess After transacting his bodusies ai let u
thé &Cg reuained behind. Tu the astuishment Of the gentlenia the dog took lup a
Positions right in front of hlm, a"d looked hlm full in the face Then with a suddn, q
bournd he sprang MYu " his I& shuleuiuu the wig and rMn off home wiih it as fast C
as ho coukl Wheut ho got home, he bounded ump stairs to his menteIls dressingroom. L
au" .utored the wig to the peg upon whîch it usualy b".<ig.

f. AEKN.p

d

d
d
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LBn CABINET DI L'INSTITUTIUR

I,*TTE WYUNE ISTITUTRICE

(Pour t'Esseigeueut Primaire)

SIXKk.NE L.TTaE

Février 1904.
Ma chère amie,

Ainsi que je te l'annonçais dans ma dernière lettre, j'ai écrit au Révé-
rend Père D. Je te cite mot pour mot la teneur de ma lettre, et je ferai de
même pour sa réponse, aussitôt qu'elle me sera parvenue. Le jour où je
dressai ma missive, le vent soufflait en sens contraire. J'étais harcelée, et
tout s'en sentit. J'ai joliment battu la campagne; tu vas le voir.

Mon Révérend Père,

Il fait aussi noir en mon Ame que par une nuit d'orage où pas une étoile
ne brille au firmament. Je ne sais où poser le pied. Je viens vous prier de
me lancer un de ces jets électriques dont vous avez le mystérieux secret
Jamais je n'eusse cru qu'il fut si difficile de se choisir un état de vie. Je ne
suis pas étonnée qu'il y ait tant de regrets tardifs, puisque la chose est
d'une si haute importance et qu'un si grand nombre y vont à l'aveugle.
Mais, mon Révérend Père, en somme, la vie religieuse est-elle plus méritoire
que l'état conjugal? Je trouve bien heureuses celles qui sont appelées au
cloitre. C'est leur goût, elles y sont portées comme par enchantement, il
faudrait être bien maladroite pour résister à un si suave attrait Mais,
certes, il est loin d'en être ainsi de moi. Plus je songe à me faire religieuse,
plus la vie de famille me montre de charmes. Les mères chrétiennes n'ont-
elles pas un rôle sublime à jouer? Je sais, par cœur, l'histoire sacrée et
l'histoire profane. Je trouve depuis les siècles lés plus reculés jusqu'aux
modernes, des femmes qui ont illustré leur nom en portant jusqu'au sublime
l'héroisme de leurs vertus chrétiennes et sociales. Les générations les nom-
ment avec orgueil tandis que les nations se décorent de la gloire de leur avoir
donné le jour. Je sais aussi des passages de Fénelon. Ce grand évêque ne
dit-il pas: « Les femmes ont des devoirs à remplir qui sont les fondements
de toute la vie humaine. Des devoirs qui décident de ce qui touche de
plus près à tout le genre humain. " S'il se rencontre une femme, ajoute.t-il,
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qui trouve que sa tache est peu de chose, c'est qu'elle ne connait pas lim-
portance et l'étendue de ce qu'elle a à faire." Et le Cygne de Cambrai allait
jusqu'à dire: " Les hommes qui ont toute l'autorité en public ne peuvent,
par leur délibération, établir aucun bien effectif, si les femmes ne les aident
à l'exécuter." Fénelon dit encore; " Ne sont-ce pas les femmes qui ont su
entretenir dans leur foyer les dernières étincelles du feu sacré éteint, par la
persécution, dans les temples du Seigneur, offrir un supreme asile au sacer-
doce chassé du sanctuaire? Enfin, elles ont, presque seules, empêché l'inter-
ruption de la chaine des traditions sacrées, en conservant par leur pieux
courage, le dépôt de la foi chrétienne pour le transmettre intact aux généra-
tions futures," etc., etc...... Je me demande, mon Révérend Père, si l'on
trouve mieux dans le cloitre et s'il est sage de lutter--contre un courant qui
nous entraine à si bon port.-Du port de mes angoisses, je tiens mes yeux
fixés sur l'étoile polaire que vous m'avez désignée: la sainte volonté de
Dieu. Mais je n'aime guère à anticiper sur l'avenir final, ma dernière heure
à me représenter cet instant lugubre et à m'en remettre aux inspirations
d'alors.... C'est clair comme le soleil à son midi. Je ne sache aucune per-
sonne assez sotte pour ne pas savoir choisir à la veille de compMaatre au
tribunal du Souverain Juge. D'une infirmerie de religieuses, les âmes s'en
vont souriantes, droit au ciel; tandis qu'une pauvre mère rencontre bien des
liens A briser, bien des obstacles au désir de s'élancer vers l'éternité. Je
vous demande pardon, mon Révérend Père, de vous entretenir si longue-
ment; c'est que je connais votre infatigable charité et que j'ai besoin d'un
appui solide. Mes idées sont si vacillantes.

Je demeure, etc.
HtLÈNE,

Istitutrice.

N.-B. Tu vois que je ne cèle rien. Si je fais fausse route, ce ne sera pasma faute. Prie pour qu'il n'en soit pas ainsi.
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Vieux souvenirs des anciens jours

PRvsakaS BAEITATION DES UESULINUS à gUtmEC
1639 à i64a

Par un document authentique publié dans le volume Egses et
Chabelles de Québcc, par M. Jos. Trudelle, il appert que les reli-
gieuses occupèrent trois chambres au-dessous du magasin de la
Compagnie des Cent Associés, qui était situé à l'endroit qu'occupe
aujourd'hui la petite église de Notre-Dame des Victoires, à la Basse-
Vie. Les Dames Ursulines demeurèrent dans ce magasin jusqu'au
21 novembre 1642, époque où elles prirent possession de leur nouveau
monastère à la Haute-Ville.

La 1vue Ca=adman--Notre confrère montréalais vient d'entrer dans une ère
de prospérité qui réjouira tous les amis de notre littérature canadienne-française. A
l'avenir, La Revue Cwaadie.ne sra publiée à 1r4 pages par mois, dont deux pages
pour gravures hors texte. Un grand nombre de collaborateurs nouveaux feront
profiter la revue de leurs talents. Les instituteurs et les institutrices pourront
recevoir cette publication moyennant la moitié du prix de l'abonnement.

- M - * __4\ik la is7.r



378 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

IRangile

'<Un miracle! Naguère encore, en prononçant ce mot, j'aurais sottement
haussé les épaules. Parce que je n'avais jamais vu, de mes ycax vu, se pro-
duire un miracle, je niais tout, au mépris de cette vérité élémentaire, que s'il
est un Dieu- et de son existence je n'ai jamais douté-s'il est un Dieu tout
puissant, créateur des choses visibles et invisibles, il est supérieur aux lois
du monde physique, son ouvrage, et que rien ne lui est impossible. Mainte-
nant mon orgueil a rendu les armes.

'<Un jour, j'ai senti sur mon front le souffle de la mort, et en moi se sont
réveillés l'horreur du néant et le besoin d'une vie éternelle. Alors, j'ai relu
l'Evangile. Je l'ai lu comme il faut le lire, avec un coeur simple et confiant,
et, dans chaque page, dans chaque ligne du livre sublime, j'ai vu resplendir
la vérité. Et je crois fermement aujourd'hui à tous ces miracles, d'ailleurs
racontés, décrits, attestés par les évangélistes avec une sûreté et une précision
de détails où éclate la plus évidente et la plus complète sincérité.

" Oui, Jésus a rendu l'ouïe aux sourds, la vue aux aveugles, le mouve-
ment aux paralytiques, la vie aux trépassés. Il a répandu en prodigue, pen-
dant son court passage en ce monde, ces bienfaits merveilleux pour prouver
qu'il était le Fils du Dieu vivant et pour fonder sa religion qui, depuis dix-
neuf cents ans, donne la paix de lAmç à tous les hommes de bonne volonté.
Cette foi en Jésus-Christ, que j'ai retrouvée-car mon enfance a été chrétienne-
je veux la garder en moi et désormais l'augmenter sans cesse, constamment,,
patiemment, sans me décourager aux heures de défaillance. Car si, parfois,
je chancelle et j'ai peur, comme saint Pierrre en marchant sur les flots, vous
voyez pourtant que je vous obéis, Seigneur, et vous êtes là pour me soutenir t

'<Cette force miraculeuse, qui émanait de la personne de Jésus, quand
il était parmi nous, il l'a communiquée à ses disciples. Il peut toujours la
donner à ses élus, dans une proportion moindre, sans doute, mais encore
surnaturelle ; et je crois reconnaître le signe de cette puissance supérieure
dans la mission et dans les actes de Jeanne d'Arc."

F. CoPPi*,
do &' Aca i fraaçaùe. t
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Ce que peut une pensée de foi

Un jour une jeune artiste, Maria Malibran, s'était rendue chez le poète
dramatique Bouilly qui venait de perdre sa fille et demeurait inconsolable.
Il avait placé le portrait de son enfant au pied de son lit, de manière à ce
que ses yeux, en s'ouvrant, le rencontrent tout d'abord.

Le poète était absent, la jeune artiste détache le cadre et y inscrit ces
simples mots: " Ne pleures pas! Elle n'est qu'endormie 1 "

• Bouilly, en rentrant, pénètre dans sa chambre, lit l'inscription placée
au bas du portrait de sa chère disparue et en est ému jusqu'aux larmes. Il
court chez Maria, l'embrasse en pleurant: " Ma fille ! ma fille ! s'écria-t-il,
vous me rendez ma fille ! "

Heureux les cœurs qui, aux heures de deuil, se souviennent de la parole
du Seigneur dans nos Saints livres :

" Ce qui est poussière en nous retourne à la terre d'où il est tiré, mais
l'esprit remonte vers Dieu qui nous l'a donné ! " (Ecclésiaste, XII, 7).

BIBL IOGRÂAPRHIB

L CALCr.ULATEUR UNIVERasL.- La Librairie Granger, Monral, Mitur.

PaiRx: Grandformat, pour écoles et bureaux, ro ets. PeWtiformat, livret de poche,
très commode pour les cultivateurs et les commerçants; papier fort et couverture de
toile, iS ets.

N. P.-En vente chez tous les libraires et chez les principaux marchands de la
campagne.

Contrairement aux barèmes en usage qui contiennent souvent des erreurs ou des.
négligences d'impression et ne peuvent servir que pour une série d'opérations très
limitée, le CAàcus&.Aua UNIvERsEL comprend la multiplication et la division et
s'étend à tous les nombres. L'auteur, M. B. Lippens, offre une récompense de $1o au
premier qui pourra y découvrir une erreur.

Lorsque les facteurs n'ont pas plus de deux chiffres, le résultat se découvre immé-
diatement.

Les règles qui s'appliquent aux fractions décimales et aux nombres de plus de
deux chiffres sont expliquées au moyen de nombreux exemples à la fin du livre.

Le CAlCULATEUR UxivausEL simplifie tous les calculs, soit en finissant instanta-
nément les réponses demandées, soit en facilitant la vérification de celles qu'on a
trouvées sol-même, soit n abrégeant les opérations.
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Le CALCULATEUR UNIVERSEL permet aux cultivateurs de calculer sans se tromper
le prix de vente de leurs produits et de vérifier les comptes de magasin, d'intéiet, de
taxes et de répartitions qui les concernent.

Il facilite aux secrétaires-trésoriers des corporations municipales et scolaires la
répartition des cotisations, tous les calculs étant faits d'avance.

Il offre le même avantage aux secrétaires des fabriques de beurre et de fromage
dans le partage du produit des ventes.

Il rend un service semblable à ceux qui sont chargés de calculer la paye des
ouvriers dans les ateliers et les manufactures.

Dans les maisons de commerce il réduit de moitié le travail de préparation et de
vérification des factures et de-l'inventaire.

Dans les épiceries et les magasins de tout genre il fait connaitre instantanément
le résultat des multiplications exigées pour calculer le prix des articles vendus.

DANs LES ÉcoLEs il fait gagner beaucoup de temps aux instituteurs et aux élèves.
Aux premiers il facilite la préparation et la correction des exercices et des pro.

blèmes et permet de consacrer plus de temps aux explications et au calcul mental.
Il fournit aux élèves le moyen de vérifier et de corriger leur travail. s
TABLE DE MULTIPLIcATION jusqu'à 20 X 4o, sur bon carton solide.
Prix : I ct la pièce; 8 cts la douzaine. (Io ets par la poste).
Cette table, disposée. d'après un plan uoiaveau, facilite l'étude des tables de mul- dtiplication et de division et apporte un concours efficace à l'enseignement du calcul emental dans les classes élémentaires.

OFFRE SPÉCIALE aux instituteurs et aux institutrices, à MM. les curés et auxcommissions scolaires:
Envoi, franc de port, d'un " Calculateur Universel " et d'une demi-douz. de

TABLE DE MULTIPLICATION JUSQU'À 20 X 40," le tout pour ro ets.
(CommuniquE).

B. LIPPENS,
347, RUE MAISONNEUVE,

Montréal. li
______ _____vi

teA travers les revues

Le aturaliste canaien.-- Le Naturaliste a fait toilette neuve depuis quelquesmois. Notre confrère publie, en supplément, un traité de zoologie, illustré, fort inté-ressant. Nous recommandons cette revue aux instituteurs et aux institutrices. Prix-de l'abonnement, $i.oo. S'adesser au directeur, M. l'abbé V.-A. Huard, à l'Arche-veché, Québec. dt
siLe Jourali de Prançolse.- Très joli numéro de Noël et du Jour de l'An. Directrice, laR. Barry, 8o, rue Saint-Gabriel, Montréal.

Le Messager ma en du Cour de Jsns.- Le numéro de janvier contient une revue sads événements accomplis au cours de 1903, et plusieurs articles (en prose et en vers) Patrès intéressants. 361, Avenue Vimont, Montréal.
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Les Pleurs de la Charit.- Toujours attendues avec impatience et lues avec plaisir.Directeur, M. l'abbé A. Nunesvais, 62, Côte d'Abraham, Québec.
La Revue Littéraire.- Magnifique recueil s'adressant aux élèves des Séminaires,

Collèges, Ecoles normales, Pensionnats, Académies. On y trouve un enseignement
théorique et pratique. S'adresser au pensionnat du Sacré-Cour, Université d'Ottawa.

Annales de N.-D. du Sacré-Cur.- Avec la livraison de décembre, les Annales de
Notre-Dame du Sacré-CaSur, terminent leur première année de publication. Cette
belle revue pénètre dans des milliers de famille et nous souhaitons qu'elle double sa
circulation au cours de l'année qui commence. Adresse: 71, Ste-Ursule, Québec.

La Revue du Tiers-Ordre.- 2oème année. Publiée à Montréal. Revue excessi-
vement intéressante, qui ajoute à beaucoup d'autres qualités un grand mérite littéraire.

La Nouvelle-France.-Revue mensuelle. Sciences, Lettres, Arts. Cette levue
vient d'entrer dans sa troisième année d'existence. Nos meilleurs souhaits. 2, rue
Port-Dauphin, Québec.

Bulletin des Recherches historiques.-Archéologie, Histoire, etc. Le Bulletin a
atteint sa dixième année.-Adresse: P. G. Roy, rue Wolfe, Lévis.

Le Bulletin du Parler français.-Nous avons déjà annoncé cette publication plu-
sieurs fois.-Boite 221, Haute-Ville, Québec.

Feuilles Nouvelles.- Revue Mensuelle: Rédaction: C. de Lamiraudie, 23, rue
du Cherche-Midi, Paris. Administration: F. Paillart, imprimeur-éditeur, Abbeville
et i r, rue Cassette, Paris. Abonnement annuel : France, 1o fr.; Etranger, 12 fr.

C ette revue est publiée spécialement pour les jeunes filles. Elle est hautement
recommandée par le comte Albert de Mun.

Un true normand

Un boulanger-pitissier achetait tout le beurre d'un fermier de la contrée, auquelde son côté, il fournissait du pain.
Au bout de quelque temps, il lui parut que les pièces de beurre qui mi étaientlivrées diminuaient de volume et qu'elles n'avaient plus le poids convenu de trois li-vres. Pour savoir à quoi s'en tenir à cet égard, il pesa celles de plusieurs livraisonssuccessives et constata, chaque fois, plus ou -moins de déficit.
Il réclama auprès de son veideur; mais, cormme ce fut inutilement, il porta plain-te contre lui.
Le juge fit comparaître l'accusé à son tribanal.
"Avez-vous une balance? demanda-t-il.
-Oui, Monsieur le Juge, répondit le paysan.
- Et des poids?
- Des poids, non.
- Comment alors pouvez-vous peser votre beurre?
- C'est bien simple. Depuis que le boulanger achète mon beurre, je lui prendsdu pain. Or, la miche doit être de trois livres; c'est donc elle qui me sert à peser.Sile.poidn'estpasàsonpain ...... ni par suite à mon beurre, c'est sa faute et nonla mienne!
Le juge goûta cette explication, qui valut à l'accusé son acquittement, à l'accu-sateur une grande confusion, avec les frais de l'instance, et aux clients de celui-ci, àpartir de ce jour, des pains de juste poids.
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A LOPPICIZL

Eredios d'une nouzUlle muancipalité sclaire

Par arrêté ministériel, en date du 26 novembre dernier, 1903, il a été résolu d'éri-
ger en municipalité scolaire distincte, sous le nom de "Schannon," comté de Québec,
le territoire formant ci-devant partie de la municipalité scolaire de Saint-Gabriel-Oûest,
comprenant les lots suivants du cadastre, savoir: Nos 21 à 43 inclusivement, 54 à 64
inclusivement, et 66 à 71 inclusivement. Cette municipalité sera érigée pour les
catholiques seulement.

Cette érection ne devra prendre effet que le zer juillet prochain, 1904.

Recijcation de fimies de municipalités sclaires

Par arrêté ministériel, en date du 19 novembre courant, 1903, il a été résolu de M
détacher de la municipalité scolaire du village de Roberval, comté du Lac Saint-Jean,
le territoire ci-dessous décrit, savoir :

10 Les lots ayant au cadastre officiel du canton Roberval, les numéros 29, 30 et 31
2° L'emplacement de Léon Dechene, actuellement Beemer, faisant partie du No

27 du cadastre officiel du dit canton ;
39 La partie sud-ouest des lots ayant au cadastre officiel du canton Roberval, les

numéros 39, 40, 42, 58, 29, 60, 61, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69 et 70, à partir du trait-carré
entre les rangs B et I du dit.canton, jusqu'à une distance de ao arpents de profondeur m
sur lesdits lots ; d

Et d'annexer ce territoire à la municipalité scolaire de Oniatchouan, dans le même 45comté. Ai
- A la meme date, il a aussi été résolu de détacher de la municipalité scolaire de

Ouiatchouan,. dans le comté du Lac Saint-Jean, les emplacements de George Audet et
de Idas Dufour, faisant partie du lot connu au cadastre officiel du canton Roberval,
sous le numéro 71; la partie nord-est des lots ayant au cadastre officiel du canton
Roberval, les numéros 36, 37, 39 et 40, à partir de la ligne de division entre les lots î5
et 16 de l'arpentage primitif du rang B du canton Roberval, à un point se trouvant à
vingt arpents du trait-carré entre le rer rang et le rang B du canton, enntinuant les
dits lots jusqu'au Lac Saint-Jean ;

Et d'annexer ce territoire à la municipalité scolaire du village de Roberval.
Le nom de la municipalité scolaire du village de Roberval sera changé en celui de

" municipalité scolaire de la ville de Roberval." ca
Cette délimitation ne devaut prendre effet que le zer juillet prochain, 1904. sel
- En date du i9 décembre 1go3, il a été résolu d'annexer à la municipalité scolaire ét

de Saint-Henri-de-Péribonca, dans le comté du Lac Saint-Jean, les lots Nos 31 à 35
inclusivement, du ri e rang du canton Taillon, les lots Nos 1 à ai inclusivement, et
31 à 35 inclusivement, du IIIe rang, ainsi que les lots Nos r à 35 inclusivement, des
rangs IV et V dudit canton; ces différents lots ne formant actuellement partie d'au-
cune municipalité scolaire. Deman-le est faite aussi de changer le nom de Saint-
Henri-de-Péribonca en celui de " Saint-Henri-de-Taillon." Après l'annexion des lots
ci-dessus et le changement de nom demandé, la municipalité scolaire de " Saint-Henri-
de-Taillon "comprendra le territoire suivant: Mo
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Les lots du canton Taillon qui suivent, savoir: du lot No i au lot No 21 inclu-
sivement, du rang I ; du lot No i au lot No 35 inclusivement, des rangs II, III, IV
et V.

Ces changements de limites et de nom ne devant prendre effet que le 1er juillet
prochain, 1904.

Nominations de commissaires d 'écoles

Par arrêté ministériel en date 26 décembre dernier, les nominations suivantes ont
été faites:

Chicoutimi: Saint-Félix d'Otis.- Révd. M. H. Néron, prêtre missionnaire, et
MM. Prudent Potvin. Joseph Wolzingt, Héraclius 5ouchard et Elie Belley.

Nicolet: Saint-Samuel de Horton,-MM. Exilia Désilets et Sévérin Lupien.
Québec: Rivière aux Pins.-MM. Terence McLaughlin, Félix Théberge, Thomas

Murphy et Micheal Murphy.
Drummond: St-Eugène de Grantham, village, M. Zéphirin Leblanc, en remplace-

ment de M. J.-B. Fortier, fils.

Délimitation de municipalités sclaires

Par arrêté ministériel en date du î9 déeembre 1903, il aété résolu de détacherdela
municipalité scolaire de Freligsburg, comté de Missisquoi, les lots suivants du ca-
dastre de la seigneurie de Saint-Armand-Est, savoir: Nos 447, 551, 452, 453, 454, 455 et
456, et de les annexer A la municipalité seolaire protestante de Philipsburg, (Saint-
Armand-Ouest), dans le même comté. L'arrêté en conseil No 537, du 16 août gor,
est rescindé.

Cette annexion ne devant prendre effet que le rer juille' rochain, 1904.

Carte du Canada.

Les instituteurs et les institutrices peuvent se procurer, gratuitement, la grande
carte du Dominion, en s'adressant au ministère de l'Intérieur, à Ottawa. Faire adres-
ser la demande par- le président de la Commission scolaire, laquelle demande pourrait
être appuyée par le député fédéral du comté.

Remi

La Revue mensuelle, la Chronique scolaire et la Correspondance sont remises au
mois prochain, faute d'espace.
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Références utiles

Librairie Sainte-Aune.- J.-A. Lanlais & Fils, 177, rue St-Joseph, Québec.
A vendre à cette librairie : L'assortiment le mieux varié et le plus complet dans le marché,

de fournitures pour écoles et municipalités.
Envoyez vos commandes et elles seront remplies avec soin.
PouR MUNcIPArLiT* : - Blancs légaux et avis publics de toutes sortes, rôle de cotisation,

reçus de taxes, avis aux retardataires, livres de caaase, registres pour délibérations, cahiers de
recensement, registres pour visiteurs, papeterie, etc.

Poux ÉcoLs :-Tous les livres en usage dans les écoles catholiques, aussi: Cartes géogra-
phiques, 200 de la série F. A. I. G.; ces cartes sont psviaW« d'un côté et muaus de l'autre;
tableaux noirs. vernis et brosses à tableaux, craie, gb terrestres, codes, buvard, crayons,
papier et enveloppes, porte-plumes, plumes, paer , mucilage, encre, cahiers, ardoises,

« étuS, botes à clef, gommes à effacer, otes à dessin, règles, etc., etc.
Demandes nos listes de prix 1 - Attention séciale aux commandes reçues par la malle 1
Demandes le Journal d'Appel par J.-N. 'IUer, le seul approuvé par le Département de

l'Instruction publique.
Cloches pour écoles, depuis 75 lbo à 250 lbs, prix 12 eta la lb., monture comprise.
Prix spéciaux pour des commandes considérables !
Propriétaires du NouawÀ Curs de CaMgroph Mi -ca-die en 9 cahiers français et anglais,

une méthode pratique pour apprendre à bien écrire, le système d'écriture reommandé par les
banoues et maisons de commerce.

I Narette.-Imprimeur-Relieur et Papetier, 82, rue St-Pierre, Basse-Ville, Québec.
Impressions de toutes sortes, tels que livres, circulaires, en-tétes de comptes et de lettres,

facums, catalogues, cartes d'affaires, programmes, menus, brochures et journaux illustrés.
ReUww: livres de comptes de toutes aortes, reliure de bibliothèque à des conditions faciles,

cartes montées sur toile et vernies. Recherché r éditions.
Ia Maison Marcotta alieL'Ewsse c= 'msse pour un grand nombre de mnnicipalités

384


